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recueillant 'les Actes de ce Synode , on 
a cru devoir y inférer la Lettre de Monfeigneur 
V Archevêque & les Mandemeas qui font précédé 9 
& quifemblent en faire partie* 
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SUR CETTE SECONDE EDITION 

JLè'ON n*a rien néglige pouf 
rendre cette féconde Edition 
digne du fujet & de l'empref- 
fement du public* ' Les fautes 
échappées pair la célérité de l'E- 
dition i/x-4 . onr été corrigées ; 
Des additions marginales indi- 
quent la matière de chaque page; 
La lifte des Cas & Cenfures 
réfervéès , telle qu'elle a été 
publiée dans ce Synode > ferc 

de complément & d'explication 



«r(X ârricles des Principes de. 
conduite Tïcclêfiaflique ,'^uîy 
renvoient leLeâeur : ï>nfin une 
Table fommaire des Matières 
ajoute encore a la commodité'' 
de ce format portatif. 



LETTRE 

DE MONSEIGNEUR 

L'ARCHEVÊQUE 

DE TOULOUSE, 
AUX CUBÉS DS SOtf DIOCESE; 



A Touleufi, le 6 Novembre 1781. 

CCUPÉ.de l'amélioration Congrues. 
du fort des Curés à Portion- 



Notîonj 

Congrue & des Vicaires de prfatahtoi 
ce Diocefc , j'ai befoin , 
Monsieur, de recevoir quelques 
éclaire iffemehs fur là Dîme de votre 
. ParoifiV, & fur la rétribution a&uelle 
que reçorrtht la- Vicaires , qui y 
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partagent avec vous les travaux du 
' Miniftère. Je vous prie donc de nie 

fcJable! mar( I uer W 1 perçoit les Dîmes dans votre 
ParoifTe, & d'expofer dans le détail que 
vous m'enverrez s'il y a un , ou plufieurs 
Décimateurs , foit dans la Paroi (Te en< 
tiere , foit dans quelque partie , & à 
quoi monte la portion qui appartient & 
chacun en particulier. 

Vous voudrez bien me marquer par 
qui eft payé le Vicaire de la Paroilîe j 
quelle eft fous tous les rapports la rétri- 
bution qu'il reçoit j où il loge; foit qu'il 
y ait une Annexe , foit qu'il n'y en ait 
pas : En cas qu'il defferve une Annexe , 
s'il y a un logement pour lui j & en cas 
qu'il n'y ait point d'Annexé , s'il loge 
chez vous & s'il y eft nourri } & dan s 
ce demie! cas , quel eft le traitement 
qu'il reçoit au-delà de fort logement & 
de fa nourriture* 

, Vous voudrez bien auiîî, Monfieur > 
entrer dans les mêmes détails fur les 
Matutinaires , s'il y en a dans votre Pa~ 
roiiTe ou dans quelqu'Annexe qui en dé* 
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pende ; s'ils font payés fur la Dîme ou 
fur quelques fonds particuliers j à quoi Con 8 rucfc 
peut monter leur rétribution , & s'ils Notion* 

, préalable 

logent dans le lieu même où ils ont des 
Méfies à acquitter , ou s'ils en font 
éloignés» 

A ces cohnoiHances , je vous prie, 
Monfieur r d'ajouter celle des Obits qui 
peuvent fe trouver dans votre ParoiiTe, 
de leur produit , de leurs charges , & 
du nom , tant des Titulaires , que des 
Collateurs : Je defirerois auffi (avoir s'il 
y a une Fabrique & ce dont elle jouit; 
s'il ya, indépendamment de la Fabri- 
que , quelques Fondations Eccléfiafti- 
ques } enfin , s'il y a quelque pofleffioo 
eccléfiaftique dans votre Paroiffe , & 
.quelle en peut être la valeur» 

Vous fente z > Monfîeur , que le fort 

des Vicaires ne peut > ainfî que celui 

des Curés à Portion - Congrue , être 

"amélioré d'une manière fenfible , /ans 

qu'il en réfulte une furcharge 7 qui doit 

être rejettée fur d'autres revenus ecclé- 

iîafiiques. H eft donc effentiel de con- 

Àiij 
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noître quelles peuvent être les difïS- 
Congruei. rente$ f ourceJ où. un fupplément fi né* 

Notions ;oeffaire peut être trouvé de la manière* 

préalable-. . 

la moins onéreufe pour ceux qui doivent. 
lefupporter;& c'èftdans cette vue que? 
je vous demande les éclaircifleraens que: 
je viens de vous détailleiv 

Je m'eftimerois heureux r fi en rert-^ 
dant juftice à une partie fi intéreffante* 
dû Clergé , & qui dans ce moment fixe 

6 mérite (on attention > je pouvoisfèr— 
vir les uns y fans nuire fenfiblement aux. 
autres \ &. fur-tout ne pas troubler la> 
-paifible médiocrité dont jouiflent quel- 
ques-uns de nos dignes Coopérateurs r 

'pour fournir aux autres le néceflaire qui, 
ifcur manque.. 

J'ai rKouneur d'être très -parfaite-' 
.ment , M o N S i E u r , votre très-humbles 
& très-obéuTanf Serviteur r 

t ET. CHL Archevêque de Touloyfe» 
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MANDEMENT^ 

IXE MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE,, 

Vour la convocation d'un Synode général* 

Etienne -Charles de 
lome nie de brie nne r 

par la miféricorde divine & k gtace du; 
Saint Siège Apoftolique Archevêque de* 
Touloufe r Commandeur dé l'Ordre du. 
Saint-Eiprit r Confeiller du Roi ea tous, 
fes Coftfeils : Au Clergé Séculier & Ré- 
gulier dé notre Diocèfe y Salut & Bèné* 
diâion en Notre - Seigneur! E S U Sr 
CHRIST^ 

t'Affemblée du Clergé de 1780 > %**> 
«hée de la fituation des Curés & Vicai- 
Tes à Portion-Congrue 8t pénétrée de 
la néeeffîtéde venir à leur fecours , s'eft 
occupée de* moyens de pourvoir à IV 
amélioration de leur fort % feloa_les.difc 
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** fércns befoins des lieux , & d'une ma~ 
tioudu^ n * ere conven able & leur miniftère. 
Sjfopde. Ceft dans cette vue qu'elle a adrefié 
à chaque Evêque l'Extrait de Procès- 
Verbal que nous joignons au préfent 
Mandement , & dont la pofition de ce 
Diocèfé , dans lequel le voifinage d'une 
grande Ville & la facilité des commu- 
nications rendent les denrées de toute 
efpece plus cberes & la vie plus difpent» 
dieufe , nous fait un devoir particulier de 
remplir les difpofitions* 

Nous avons , en conféquence , pris 
fiir chaque Paroiffe les renfeignemens 
qui nous étoient néceffaires } & les ré- 
ponfes que nous avons reçues nous ont 
mis à portée de dreffer les différens états 
*jui nous ont été demandés» 

Mais quelque attention que nous 
-ayons pu leur donner , & aux projets 
qui en font la fuite , il nous femble que 
nous ne pourrons nous répondre entier 
rement de leur exaditude & de leur 
utilité, qu'après les avoir concertés avec 
ceux qui y prennent . le même int4*& 
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que Nous pour le bien général du Dio- WBSSS 
cèfe , & dont plufieurs y font particu- ^on du 
lierement intérefles , foit parce qu'ils Sy ,lodc * 
ont des fecours à réclamer , foit parce . 
qu'une partie de ces fecours peut être à 
leur charge. 

En réunifTant fur chaque Paroiflè le 
vœu du Curé & celui du Décimateur , 
endifcutantavec eux leurs raifons, leurrf 
témoignages & leurs demandes , en 
balançant par vos avis réunis ce qu'exige 
le bien de chaque Paroiflè & celui du 
Diocèfô en général , il nous fera comme 
impoffible de n'être pas aflùrés de la 
folidité des arrangemens qui auront été 
préférés. 

Il y a fans doute dés Diocèfes , dent 
Fétendue Se la pofition ne permettaient 
pas y ou n'exigeroiçnt pas une pareille 
difeuffion : Mais nous regardons la po£ 
fibilité de vous réunir fans peine & fans 
inconvénient comme un des plus pré- 
cieux avantages de celui que la Provi- 
dence nous a confié \ & le zèle avec le- 
quel nous avons vu le plus grand nom- 
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roifles. Nous fommes bien éloignée 

•ation 11 du vouloir donner atteinte aux prérc^ 
Synode. t j ves d' un Ordre aufli diftingué , & qa 

a tant de droits à notre attachement 
Mais il eft néceffaire que les befoiu 
des Paroiffes foient connus de ceux qu: 
font tenus <f y fatisfaire -, & les difpofi 
tions que MM. les Commandeurs nous 
ont témoignées dans tous les temps 
nous aflurent que nous ne devons pas 
moins compter fur leur juftice & leui 
bienfaifance , que fur celle de tous les 
autres Corps Eccléfîaftiques Se Béné- 
ficiers du Diocèfe. 

Au refte , Nos três-chers Frères 3 
quelque intéreflànt que foit l'objet poui 
lequel nous vous convoquons , puifquc 
fans une bonne diftribution des biem 
eccléfiaftiques , il eft difficile que l*j 
places* du Miniftère foient remplies 8c 
que les devoirs en foient fidèlement 
acquittés , nous (battues bien ihigait 
de négliger les autres* avantages que, 
pour notre 

commune réuûwo- 
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tiques de ce : Diocèfe. Les Chapitres ., 
les Communautés Séculières & Régu- cat i on dtt 
lieres y aflîfteroutpar Députés chapes s y û0(te - 
de leurs procurations } les autres Béné- 
ficiera , quels qu'ils foient , y af&fteroot 
en perfonne. Si quelqu'un d'eux ne peift 
*y rendre, à'xaifw de faute ou d'affai* 
rès, & qu'Ai ftitffes demandes à former^ 
il pourra en charger un autre B^néficLçr 
qui fe trouvera dans la*nêrae Aflbmblée. 
Notre defir êft que tous ceux qui fout 
intéreffés puiflènt fe faire entendre \ Ce 
nous avons lu confiance que de cette 
balance des intérêts jj^rti^uliers. pefés 
.au poids <lu Ssnôuaii» & dans la feule 
vue de procurer la gloire de Dieu & lé 
falut des âmes , nous verrons réfulter 
{ans trouble &fans contradiction lei>iea 

général rdju Diçcèfe. 

.f... Nous iûvitonsparticulierement à cette 
Aflfemblép nos Vénérables >Freres les 
Commandeurs de l'Ordre dç Saint Jean 
de Jérufalem, qui ont des biens daçs 
«e Diocèfe , qu q^î font chargés dé 

: pourvoir m Jferyice 4e quelques JPai 
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blée } infpirer aux uns la modération 
Convo-dans leurs demandes , aux autres la 
cation du générofité dans leurs facrifices , à tous 
l'amour de Tordre & des règles , le zèle 
du falut des âmes & de la gloire de la 
Religion , la charité , fur-tout, à qui il 
appartient d'opérer toute efpece de bien 9 
& de vaincre la réfiftance de l'amour- 
propre & de l'intérêt. 

- A ces causes, nous avons indiqué 
& indiquons le Mardi 5 du mois de 
Novembre prochain pour l'ouverture du 
Synode de ce Diocèfe , qui fe tiendra 
ledit jour Se les jours fuivans dans notre 
Palais Archiépifcopal. 

Tous ceux qui font tenus d'a/Iifter à 
ce Synode ne manqueront pas de s*y 
fendre , à moins que pour de bonnes 
raifons nous ne les en ayons difpenfes. 
Nous y invitons même les Communautés 
Séculières & Régulières , les Corps 
Eccléfiaftiques 9 les Bénéficie» , quels 
qu'ils foient 9 qui de droit ou de coutume 
ne feroient pas tenus d'y aflifter , par- 
ticulièrement ceux qui poffédent 4et 
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dîmes , & nommément nos vénérables "' 
Frères les Commandeurs de l'Ordre de ^£ om T 

cation' au 

Saint Jean de Jérufalem , à raifbn dés Synode. 
Paroiflès au fervice defquelles ils font 
obligés de pourvoir. 

Nous conjurons tous ceux qui doivent 
fe trouver à cette fainte Afiemblée de 
s'y préparer par de bonnes œuvresr, & 
les Prêtres particulièrement par le faint 
Sacrifice de la Méfie célébré à cette 
intention. 

Et pour attirer -plus abondamment 
les bénédiôions du Ciel fur nos com- 
munes réfblutions, nous ordonnons que 
le Dimanche qui précédera l'ouverture 
du Synode, le Fini Cnator foit chanté 
dans toutes les Eglifes de notre Diocèfe 
& la Colle&e du Samt-Efprit récitée à 
toutes les Méfies particulières qui fe 
diront le même Dimanche & pendant 
tout le temps que durera le Synode : 
nous réfervant au furplus de fixer par 
une Ordonnance particulière , quelques 
jours avant l'ouverture du Synode , le 

Cérémonial nécefiaire à fa célébration. 

Bij 
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"^"^™ Et fera notre prêtent Mandement lu 

c«wT£ H P ubUe *" Prôuc des Mefle * de Pa - 

syuodc. joûTe, & affiche par-tout où befoir» fera. 
Donné a Touloufe, dans notre Palais 
Archiépiscopal , le dix Septembre mil 
iept cent quatre-vingt-deux. 

t E. C. Archevêque de Touloufe. 

Par Monftigneur , 

Martin , Secrétaire. 
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EXTRAIT 

JDtf Proch-Verbal de tAffemblée général* 
du Clergé de France y tenue à Paris 9 
au Couvent des Grands Augufiins^ en 
tannée ijfto*% 

Du Vendredi 6 Oôobre 1780 , à quatre 
heures de relevée. 

Son Éminence Monfeigneur te Cardinal 
dm la Rochefoucauld y Préfidenu 

ê 

Ju y Assemblée touchée de la fituation Affembiée 

des Curés & dés Vicaires à Portion- J ^Jf 

Congrue , & pénétrée de la néceffité 

de venir à leur fecours r a cru devoir 

- s'occuper en même-temps de» moyens 

d aflurer la plus parfaite exécution des 

vues annoncées par l'Edit de 1768 y 

. concernant la Portion-Congrue qui leur 

cft afîîgnée $ & des moyens de pourvoir 

. dans les différens Diocèies , & félon les 

■ différens befoins des lieux , à. l'araélia- 

Biii 



i8 A c r m s 

ration de leur fort d'une manière coa- 

îfcSîé venable à kur mîû^ère- 

4e 1780. Par rapport à la Portion -Congrue r 

elle a confidéré que l'intention de la Loi 

«voit été d'accorder aux Curés Se au» 

Vicaires un certain nombre de fetier* 

de bled qu'elle avoit déterminé , & que 

cette intention n'étog point remplie 

dans plufîeurs Provinces par la fixation 

commune & générale énoncée dans 

redit de 1768. Elle a difeuté pluiieurs 

'moyens de parvenir su paiement réel 

& tSé&\î de la quantité de grains dé- 

- terminée par l'Edit : le premier , de fixer 

le prix commun du bled à la fin de 

•chaque année dans chaque Bailliage ou 

Communauté } le fécond , àe le fixer 

tous le* dix ans ; le troifieme 7 de fixer 

fuccèflivement chaque année le prix 

commun des dix dernières années con- 

fécutives j le quatrième 7 de laitier 

l'option aux Décimateurs de payer en 

nature la quantité de grains affignée par 

la Loi , ou d'en payer le prix courant» 

Et cependant l'AjSemblée craignant que 






Ans quelques Provinces le prix du bled 
ne fôt inférieur à l'eftimation fixée par ^ C^S 
ÏEdit de 176% , & qu'une partie dès ** ***•* 
Curés & Vicaires ne pulfènt éprouver 
un véritable préjudice par les voies 
même auxquelles elle voufoit recourir 
pour les foulager^ elle a délibéré d'écrire 
une Lettre circulaire à tous les Evéques? 
pour leur faire part du vœu configné 
dans fa Délibération en faveur des Curés 
& Vicaires à Portion-Congrue r & pour 
les confidter fur le moyen le plus fur , 
le plus facile 2c le moins fufceptible 
cfinconvéniens, par lequel les Décima- 
leurs peuvent acquitter le prix réel 8r 
véritable de vingt-cinq &tier* de bled* 
froment , inefure de Paris 7 pour la 
Portion -Congrue des Curés , & celui 
de douie ietîers & demi pour les Vi- 
caires y ans que néanmoins la Portion- 
Congrue des Curés puifle être au-defibus 
de cinq cens livres , & de deux cens; 
cinquante livres pour les Vicaires : Et 
TAiTemblée prenant en considération 
l'état des Curés de l'Ordre de Malle t 
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qui exercent le même miniftère , & dont 
AHèmbiéc igs befoios font les mêmes , a délibéré 
4c 1780* de fupplier le Roi de vouloir bien leur 
aflurer le même fort qu'aux Curés à 
Portion-Congrue du refte du Royaume* 
Par rapport à l'amélioration ultérieure 
du fort des Curés & Vicaires à Portion- 
Congrue , rAflemblée a délibéré : 

Premièrement , qu'il feroit fuppléé , 
par voie d'union de Bénéfices {impie*, 
à l'amélioration convenable du fort des 
Curés & des Vicaires à Portion -Con- 
grue , & notamment dans le cas où les 
dîmes feroient infuffifàntespour l'acquit 
même delà Portion-Congrue» 

Secondement , que les Evêques feront 
invités à drcfler un état des Cures qui 
cmt befoin de fiipplément de Portion- 
Congrue* ou d'amélioration, & du nom- 
bre des Sùccurfales & des Vicaires : 

Un état des Chapitres, ou autres Eta- 
MhTemens , ou Bénéfices qui auront be- 
foin d'être dédommagés, pour caufe de 
Portion -Congrue , ou d'amélioration 
. des Cures : 
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Un état des Bénéfices (impies qui ' " 
peuvent être fupprimés & unis , dans ^£iS 
lequel feront compris , fous le bon plai- ** l l*°* 
fir de Sa Majefté , & par l'effet de la 
confiance que les Evêques ont dans fes 
intentions pour le bien de leurs Dioce- 
fes , les Bénéfices à fà dii^ofition qui 
feront fufceptibles d'union , & notam- 
ment ceux dont les Bénéfices dépendant 
peuvent remplacer la nomination du 
Roi: 

Un état des changemens qui doivent 
en réfulter dans la matière impofable 
de chaque Diocèfe j & que ces états 
feront envoyés à MM. les Agens Géné- 
raux du Clergé , lefquels feront auflï 

* 

chargés de faire toutes les démarchés 
nécefiaires pour l'expédition des Let- 
tres Patentes qui feront demandées par 
les Ordinaires pour caufe de fupplé- 
ment de Portion-Congrue ou'd'améliq- 
ration. 

Troifiémement , que les fraix des 
unions , pour caufe de fiipplément de 
Portion-Congrue & d'amélioration des 
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Cures , feront fupportés par le Clergé 
îfcîS général de chaque Diocefe. 
4e 1782. Quatrièmement , que le Roi fera 

fupplié de donner une Déclaration , 

par laquelle il foit ordonné & déclaré: 

Que l'ufage qui commence à s'intro-* 
duire dans quelques Parlemens d'exi- 
ger des Lettres Patentes préalables 
pour procéder aux unions , n'aura plus 
lieu , & qu'elles ne feront accordées 
que dans le cas où les Ordinaires les 
demanderaient eux-mêmes , pour appla- 
gir les difficultés & faciliter les Pro- 
cédures des unions : 

Que toutes les Parties feront tenues 
de s'expliquer d'une manière préçife 
& catégorique fur leur oppofition ou 
leur confentement , & de déclarer dans 
• un délai marqué, à compter du jour 
que la lignification du décret leur fera 
faite , fi elles entendent y acquiefeer , 
ou en appeller par appel fimple ou 
comme d'abus. 

Que les Archevêques 6c Evêques 
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pourront ftatuer fur les oppofitions , 
fans être obligés d'en renvoyer la con- afcSî^é 
nohTance & le jugement pardevant leurs dc 1 7 Sz * 
Offici alités: 

Que les oppofitions n'arrêteront point 
le cours de l'inftruôion préparatoire ; 
que même les appels comme d'abus 
interjettes en cette matière n'auront 
aucun effet fufpenfîf , & que la déci- 
fion en fera jointe & renvoyée à l'inf» 
tance fur l'enregiftrement des Lettres 

Patentes confirmatives du décret : 

« 

Que la nouvelle enquête de commoda 
& incommodoy que quelques Cours fou- 
veraines ordonnent avant l'enregiftre- 
tnent des Lettres Patentes , n'aura point 
Heu pour ces fortes d'unions ; fauf , 
pour éclairer la religidides Magiftrats, 
de joindre aux Lettres Patentes , ou 
au décret , une copie en forme de toute 
la procédure faite par le Supérieur 
EccléfiafHque : 

. Qu'on pourra cumuler les différons 
décrets d'union intervenus dans un'même 
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Diocèfe fous les mêmes Lettres Paten* 
àfckrgé tçs & k même enregiftrement : 
de 1780. Qu'en dérogeant , en tant que de 
befoin à l'Article XVIII de l'Edit de 
1606 , le confentement des Patrons 
féculiers & réguliers fera demandé , Se 
leur oppofîtion jugée dans les formes 
ordinaires , fans que leur confentement 
puiffe être regardé comme néceffaire 
pour procéder définitivement à l'union 
des Bénéfices qui font à leur patro- 
nage : 

Qu'en confirmant & interprétant 
en tant que de befoin , la Déclaration 
du 15 Janvier 173 1 , toutes les cau- 
fes & conteftations concernant la Por- 
tion-Congrue , ou l'amélioration des 
Cures , feront portées pardevant les 
Juges ordinaires , nonobftant toutes 
évocations qui auroient été accordées 
par le paffé , ou qui pourraient l'être 
. par la fuite , à tous Ordres , Congré- 
gations , Corp; ou] Particuliers quel* 

conques , ou toutes attributions qui 

auroient 
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auroient pu èxte- faites à tous, autres 

" " %»*,- f DÏ Cardinal DE L A d * ,7S °' 
ROCHEFOU GÂ.U" L D j Arche- 
vêque de Rouen , Préfident. 

» ■ 

î Sigrit\, J ! A*bé " ÔE Lft' : RfcCHEFÔtH 

r <JA\JLD, ancfeâ Agent, Secrétaire* ' 



ORPONNANCE, 

1 ' $'B JttOXàÈIGNE tTR ' 
JJ ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE, 

Qui règle le Cérémonial à obferver dans 

le Synode. * 

£ T I E NtfE - CH A R L E S D E cérfmo- 
LOMENIE DE B R I E N N E , gj^" 
par la miiericorde divine 2c la grâce 
du Saint Siège Apaftolique Archevêque 
de ToutouJe , • Commandeur- de l'Or- 
dre du Sâiat-Eforif , ConfeiHer du Roi 

: ■■ . S • ■ 



*8 / Ac-tx* vi 

*° 11 s'agir d'une place «noiftestanée y & 
^ ^ qm nleft iixée , que parce quWp et* 
SyM4e. droit à s'en occuper, fi «lie ne fétoit 
pas , un temps qui doit être plus uti- 
lement 8c pku Aelîgieiifeniefit employé; 

• ... • 

, A ces causes , nous avons ordonné 

îc ordonnons ce* qui fuît. 

' .w . ■ ■ 

ORDRE des Cérémonies qui feront 
cbfervées pour h célébration du Synode* 

r 

' La folemnité : da jour du Synode fera 
annoncée la veiïfe , quatrième tfovefn- 
trtt ,â ffiidî & àfciaii lieùre* du folr, 
par le fon de toutes les 'cloches de 
l'Eglife Métropolitaine , & de ' celles 
de toutes les Eglifes de la ville & faux- 
l>otfrg$*de Toulbiïfe. On iohnèfà "en- 
côre le Teiiaçmâjn , jour du Synode , à 
tîx hëtirçs du rriatm , & feulement dans 
TÇglife Métropolitaine * à huit liëures 
'& demi ,- pour 'annoncer Tôuverture du 
Synode. 

m *v • i v - » • 

- ■ . . j • - . • .tu* ...» 



T T TT 



.dttrahi ; ^4 -, tmftta ; m ; *o ftatu . pcrmanecc , 410 
.tf/ifoz fuijfint | çêmpirtum w& A& -Ceci* McdioJ, 
paru i. 
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On chantera dans FEglifé Métropo- 
litaine les Matines & Laudes <le l'OÊ J£ rém £ 
fice du Mardi la veille après les Corn- Syaock*. 
plies. L'Office du matin du cinq Novem- 
bre fera terminé & les Méfies du Chœur 
feront célébrées avant luit heures & 
demi. On ne dira point de Méfies baffes 
au tour du Chœur depuis huit heurçs 
& demi jufqu'à la fin des Prières 8c 
Cérémonies qui fuivron* la MdEfe du 
Synode. 

Tous ceux qui font invités au Synode 
par le Mandement du dix Septerobfe 
dernier , fe rendront àiuiitJieures dans 
la Chapelle du Palais ArchiépifcoparL 
Les Eccléfiaffiques» fe tevétifont du 
Surplis } MM. les Chanoines auront 

m m v 

l'aumucë } MM. les Curé* l'étole ronge ; 
-chacun aura fan bonnet carré, & le 
- placera dans l'ordre qui fiât. ♦ 

.M. le Prévôt ©e l'Egl;s.« 
Métropolitaine. 

MM. les Abbés de St. Serain ^ de 
Ijnttfelve, du.Maz-<jranier , -de la 



* r '~ Csrpefle & cFEatfnes fe placeront au 

: niai r dû ^* aut ^ & Chapelle , les uns du côté 

Syuode. droit, & les autres du coté gauche*, 

* felon leur rang» 

• M. le Chancelier de rÈglife Métro- 
: politame & de l'Univerfité* 

M. le Grand Archidiacre { de Lanta^ 
. MM. les autres Archidiacres d'Ulme-» 
: Lezadois , de Lezat ,• de Fontenilles 
i & de Villeloague ,. par rang de récep- 
tion , ainfi que M. le Grand Chantre " 
*ile FEgIife> Métropolitaine : MM» les 
i Députés du* Chapitre de St.. Etienne y 
; & ceux des Chapitres de St. Sernin , 
/4e la Daurade , de rifle- Jourdain , de 
St. Félix , iè placeront de fuite dans 
: le même ordre. 

. ■. Enfuie tiendront MM. les Curés de 

, la ville & fauxbourgs de Touloufe i 

lavoir, MM» les Curés de St. Etienne, 

de Su Sernin , de la Daurade , de la 

^àlbacfe , 'du f aur, de St. Pierre, -de 

S** Nicolas & de St. Michel. 

? ' tt MM. tes Archrprétres avec les 

: Curés de leur diilr id , dans Yoxàs^fi 

fuit. . 
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Savoir. ^ 

A droite* A gauche, niai 4a ; 

Synode* 

M. l'Archiprêtre de M. V Archiprêtre de 

Carâman j & les Gardouch , Se 

Curés de fou diC les Curés de fon 

tria y fuivant ' diftrïcl, fuivant 

leur rang d'an- le même rang» 
cienfteté* 

MM. les Archiprê- MM. les Archiprê- 

tres très ... 

de Verfeil y de* JM^ntaftruc ; 

du Lherm 9 de Gtenade , 

Chacun avec les Curés de fon dif- 
4riô 9 felon le même rang. 

A la fuite de MM. les Curés feront 
MM. les Bénéficie» titulaires , les 
Eccléfiaftiques chargés de procuration 
pour les abfens , & les Réguliers; 

MM. les Archidiacres , qui aflifté- 
lont Monfeigheur F Archevêque 7 en 
habit de Chœur , MM. les Vicaires Gé- 
néraux , MM. les Officiaux Métropo- 
poKtajn & Dîocéfaîn , aVêc leurs Vice- 
"•Gérëns 9 MM, les Promoteurs & Vice- 
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Promoteur , jous en manteau long 8c 
niaftkT " bonnet carré , ainfi que M. le Syndic 
Synode, du Clergé , fe rendront dans la Salle 
du Palais Archiépifcopak 

Monfeigneur l'Archevêque viendra à 
la Chapelle , précédé de MM. les Offi- 
ciers des Jurifdiâions , affilié de deux 
Archidiacres 9 accompagné de MM. les 
Vicaires Généraux & de M. le Syndic du 
Clergé. 

Lorfque Monfeigneur l'Archevêque 
.y fera anWé , tous fe mettront if ge- . 
noux au fîgnal qui fera denné ^ on fe 
prendra en fflence à l'Egltfe Métro- 
politaine par le plus court chemin Se 
dans Tordre firivant. 

; Lés tfcux Bedeaux du Chapitre , le 
Clerc qoi {xwtera le gowpiiion , & les 
deux TburiferaireK marcheront avant 
la Croix Procefîioanelle. 

MM. les Officiers des Jtorifdiâioils 
fuivront la Croix Proceffiooaelle, 

JtfONSEJGNEVR z'ArïHEVÊQVB. 

Précédé jde ia Croix r afliïlé de deux 
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Archidiacres , & accompagné de MM 
&s Vicaires Généraux» 

A droite y A gauche 9 

M. le Prévôt. 

MM. ks Abbés MM. les Abbés. 
4e Saim-Semîn , de Graafelvç , 
deMai-Jfywfcr, . delaCapelle/ 




M. Je Chancelier. 

« A droite y A gauche , 

M., le , fécond Ar- 'M., le H^rand-Ar- 

" chidiacré. " cKidiacrë. 

M. le quatrième M.ktriMfiemeAf*» 

- Archidiacre, chi&acre. 

M. le -Grand-Grau- M. le cinquième 

tre. Archidiacre. 

teprèmicnDépirtë Le fécond Dépulé 

: : du: Chapitre de du *. Chapitre de 

Si. Etimnc &. Ëfceane. y 

Le premterbéputé Le fécond Député 

, - du Chapitre 4ç , du Chapitre dp 

. Su Serniuu ■ .- St. Semin. 



r • 



{Le premier Député lie fécond Député 
de la Daurade. de la Daurade* 



$6 Actes 

bille > le Clergé fe mettra à genmnc. 
nia/dtr^ Les Chantres entonneront \^Vtni Cr*a~ 
Synode, ror . après lequel on chantera les gran- 
des Litanies des Saints, en ôbfervant dfe 
les prolonger affez , * pour que Monfei • 
gneur l'Archevêque foit arrivé à F Autel 
avant le <rJ Ut Antifiitm'nôftrîhn^^c. 
Aprésr fe première ' fbpphe dû Veni 
Creator 1 , ; tous fi lèveront 'V & otr "ftra 
la P*oceffioa dm* Tordre fioRpuL I 



cfere Bedeaux* - ' -\aj- a. 






; M. Br Syadic ArCfereé > arfec-lea 
deux Huiflîers du Clergé.- -" ■■■■">■ 

Enfuiit 

. SHivrcmtleîRégidiera^tifcàdeux; 
& de fuite les membres, deâ Aifféreni 
Corps qm compd&toat VMkmhlèe j 
tu ob&rvaat que les moins dignes, mar> 
chent le*ptemiers 7 . dans: F ordre coo» 
traire àcéhà qu'ocuulBi fiiwi en, venant 
à la Métropole* - • f ' *w : »■ * "* • "■- - :ï 
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M. L s Prévôt. 

L/-» niai di 

.e s s ; i x Chapier s. Syn0il 

MONSEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE 

En habits pontificaux , affifté de deux 
Archidiacres , accompagné de MM. 
lies Vicaires; Généraux , & firivi des 
. Qfficters des Jurifdiôions. 

La Proceffion fortira , an fon des 
Cloches , par la grande porte de la Nef, 
fera le tour de la Place Saint-Etienne > 
& rentrera par la même porte. 

Au retour de la Proceffion 9 chacun 
reprendra la place qu'il avoit déjà occu- 
pée dans le Chœur , ou dans le Sanc- 
tuaire. 

' M. le Syndic du Clergé fe mettra 
dans le Sanduaire à la même place qui 
lui avoit été défignée avant la Proceffion, 
'avec un Huiffier du Clergé : les deux 
autres fe tiendront à la porte du Chœur. 

MM. les Curés en Chape fe place- 
ront au Lutrin. Après les Litanies & le 

Verfet Ut Antifiitcm noftrum Stfph* 

D 
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* Car. &c. , ils fufpendront le chant ; 8c 



nuidu m °" Monfeigneur l'Archevêque, tourné vers 
Syaode. l e Clergé , chantera lès trois Vërfets 

marqués dans le Pontifical , auxquels 

on répondra Te rogamus y audi nos. 

Enfuite les Chantres continueront 8c 

termineront les Litanies. 
La Méfie fera chantée folemnelle- 

ment par la Mufique. Après l'Evangile, 

onprononcera l'Oraifon Synodale. 
On ira. deux à deux à l'Offrande } les 

plus dignes paieront les premiers. 

On fuivra le même prdre pour la 
Communion générale. 

Après la Méfie , on fera les Prierei 
ordinaires pour le Roi. 

Enfuite on placera au milieu du Sanc- 
tuaire une Repréfentation couverte 
d'un drap . mortuaire ', & on fera les 
Prières &c l'Abfoute pour lf* jMftft*. 

Monfeigneur l'Archevêque, s'étant 
déshabillé fera reconduit dans foa 
Palais, dans le même ordre qu'on aura 
fuivi en l'accompagnant à T.EgUfe ; Se 
chacun fe retirera pour fe raffembkr à 
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deux heures après-midi , dans la Gha- 

pelle du Palais Archiépifcopal. JSffÇ 

A deux heures après-midi chacun le nocfe. 
* xendra à la Chapelle du Palais Archié- 
pifcopal, s'y revêtira de ion. habit d'E- 
glife , &c prendra la place qui lui fera, 
défîgnée 9 félon fa dignité & ion 
r&ng. 

MM. les Commandeurs de l'Ordre 
•de St. Jean de Jérufalem feront placés 
félon la diftin&ion qu'ils méritent. 

Qus&d Monfeigneur l'Archevêque fera 
arrivé dans la Chapelle , & qu'il aura 
pris-fa plafce^ fon Secrétaire fera l'ap- 
pel de ceux, qui ont été convoqués au 
Synode. 

MprifeigneW ÎÀrcheyêflue propofera . 

enfinte les objets qui doivent y être 
traités 5 & MM. les Curés lui préfen- 
teront fucceflîvement dans le cours 
du Synode les Mémoires qu'ils auront 
eu foin dç rédige* ;avec clarté & pré- 
ci/îon fur l'état de leur ParoifTe. 

Dans les Séances qui fuivront celle- 
ci , on obfervera le même cérémonial. 

Dij 
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La dernière Séance fera terminée par 
nia/du " * e Te ® €um & les Prières ordinaires 
Synode. p 0ur l'aâion de grâces , que Ton chan- 
tera avec folemnité dans l'Eglife Métro- 
politaine , où l'on fe rendra dans le 
même ordre qu'on aura obfervé pour 
l'ouverture du Synode. 

Mgr. l'Archevêque donnera enfinte la 
Bénédi&ion Pontificale '•, & après la 
publication des Indulgences , M. le 
Grand Archidiacre dira : Ite in Face. 
Les Aiîîftans répondront , Amen. 
Donné à Touloufe , dans notre Palais 
Archiépifcopal , le 13 Oâobre 1782. 

j E. C. Archevêque de Touloufe. ' 

_ 4 

Par Monfeigneur , 

Martin ,. Secrétaire* 






.j;. f . 



* » ■ 



1 * 
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PROCÈS VERBAL 

De tAJJ emblée Synodale du Clergé du 
Diocife de Toulou/e 7 tenue au rrtois d* 
Novembre ij8%. • * 

Du Mardi £ Novembre rj8% , à huit 
heures du matin. 

JL ' A N mil fept cent quatre-vingt-deux 

& le cinquième jour du mois, de No • séance?' 6 

vembre , à huit heures du matin , Mon* Cérémo- 

. 7 niai* 

feigneur rilluftriffime & RévérendiiEme 
Etienne -Charles de Lomënié i>e 

Brienne , Archevêque dé Touloufe ; 
Commandeur de l'Ordre 4u St. Efprit 
Çonfeiller du Roi en tous fes Confeils 
revêtu de ion Rochet, Camail violet & 
de fon Etole paftorale ', précédé de 
MM. les Officiers de. fes Jurifdiâtoa 
& de fa Croix , affifté de dçux de fes 
Archidiacres , accompagné de MM. fèc 
Vicaires Généraux Se de M. le Syndi 

du Clergé , s'eft rendu à la Chapelle <b& 

Diij 



;mo- 
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Palais Archiépifcopal , où il a trouvé le 
Clergé de Cou Diocèfe affemblé pour la 
ternie du Synode convoqué à ce jour 
par fbn Mandement du 10 Septembre 
précédent ; ladite ÀiTemblée étant corn- 
pofée des perfonnes qui kront ci-après 
dénommées» 

A l'arrivée de Mgr. l'Archevêque y 
tous fe font mis à genoux au fignal qui 
en a été donné , & s'étaut relevés après 
une courte prière , fe font rendus eu 
filence à l'Eglifè Métropolitaine dans 
l'ordre prefoit par l'Ordonnance du 1 3 
Oâobre dernier , touchant le Cérémo. 
niai à obferver pendant le Synode. Etant 
entrés -dans le Choeur, & chacun s'étant 
placé dans le fiege qui lui étoit défîgné 
feîon ion liaitg & fa dignité y Mgr* 
l'Archevêque s'élit revêtu de fe* habits 
pontificaux , & fix de MM. les Curés r 
en chape* rouges & avec les bourdons y 
fe fout rendus au pied de l'Autel , o4 
ils ont entonné le Vtni Creator , que le 
Chœur a continué ? fie après lequel on 
a commencé les grandes Litanies de* 
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Saints , qui ont été chantées pendant la 
Proceflîon , qui a été faite autour de la n £f rém *" 
place de St. Etienne , dans Tordre & 
avec les cérémonies prefcrites par la Proccffi011 
fufdite Ordonnance du Cérémonial. 

Ladite Proceflîon étant finie , la MeB# Mefl ^ 
a été pontificalement célébrée par Mgr. 
F Archevêque , & chantée folemnelle- 
ment par la Mufique } après l'Evangile 
M. Mathieu , Curé de la Paroiflê du ■ ° T ¥?° 
Taur de Touloufe , étant monté dans 
la Chaire qui avoit été préparée pour 
cela , a prononcé un cUfcours ûx l'ex- 
cellence du Miniftère, 
L'Affemblée a été à l'Offrande & a£ue 
la Communion générale , chacun i ùm & com- 
rang, & à la fin de la Meffe on a chanté m é u ^ e 
les Prières ordinaires pour le Roi ; après . 
quoi une Bepré&ntarîan couverte d'un 
drap mortuaire ayant été placée au mi- 
lieu du Sanânaire 9 on a fait les Prières 
& l'Abfoute pour les Morts. Enfin Mgr. Abfoute; 
l'Archevêque ayant quitté fes oraemens , 
& repris fon Rochet & Camail , a été 
reconduit à fon Palais dans le même 



niai 
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ordre qui avoit été fuivi en l'accompa- 
£**»- gnant pQur veflir à rEgli f e 9 & chacua 

s'eft retiré pour fe rafiembler à deux 
heures de Taprès-midL 

Signé 9 \ E.C. Archevêque de Touloufc. 



Du 'Mardi 5 Novembre ij8% > à deux 
heures de relevée. 

n.séance. \** H a cun s'étant reudu à la Chapelle 
m£Ebr« * du Palais Archiépiscopal , & ayant pris 
du Synode j a pi ace qu'il y occupoit le matin , le 

Secrétaire de l'Archevêché , par ordre 
de Mgr. l'Archevêque, a fait l'appel de 
ceux qui avoient été convoqués au 
Synode : Et fe font trouvés préfens : 
préfcui. M. de Malaret , Prévôt de l'Eglife 
Métropolitaine & Vicaire Général de 
Touloufe ; M. de Cambon , Archidiacre 
de Lezat & Vicaire Général ; M. Dal- 
deguier , Archidiacre de Fontenilles j 
M. de Barbazan , Archidiacre de Ville- 
longue ; M. Drulhe de Lifle , Grand 
Chantre de l'Eglife Métropolitaine. & 
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Officiai Métropolitain j MM. Defpanés - ■ ' ' ' 
& Desjnnocends , Députés du Chapitre ^JS." 1 
de Saint Etienne 3 MM. Boufigues Se 
Flori , Députés du Chapitre de Saint 
Sernin $ Doms Dolive $ Prieur , & 
Sullivan , Députés de la Daurade ; M» 
de Conighan > Doyen & premier Député 
du Chapitre Collégial de rifle- Jourdain j 
M. Vigouroux , premier Député dû 
Chapitre Collégial de Saint Félix de 
Caraman 3 M. de Camboyé , fécond 
Député dudit Chapitre Saint Félix-, M. 
Bartholomé , fécond Député dudit 
Chapitre de l'IAe- Jourdain. 

MM. les Citfé* de là Ville j Savoik : 

MM. Curés dit 

Bernadet , Saint Etienne. 

Caftilhon, Saint Sernin. 

Saint-Côme , ...... La Daurade. 

Roure , La Dalbade. , 

Mathieu, Le Taur. . 

Sortie .......... Saint Pierre. 

Ràzeire ? ....... . Saint Nicolas. 

Pons , Saint Michel. 
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Fournier, Lignairolle*. 

SS"F««« f • • • Montlaur. 

Combes. •• Ceflales. 

, h/ » 

De Madron , . . . Mourvilles-Hautes. 

■ _ ■ • _ 

Gayrard, Belberauld 

Francés , -. Auriac. 

Martin , % Saint-Anatoly. 

Purpan ,-........ . ^Çgmjbiac. 

î.card ) . . . . .- .TarabeL 

Laçofte , . . Fou^queyaûx. 

Courçt , Trebons. 

Martel, • . , . . Le Vaux, 

Darailh , .... St. Martin de Capuer. 

Geraud, . Saint- Julia. 

Cerés., . Rieumajou. 

Chamoulaud , Saint- Vincent 

Gaye, La Baftide- Beauvoir. 

Hebray , Le CabaniaL 

Cambon, • • • Odards* 

Talon , . Efquilles. 

Efpaignac , Caragoudes. 

Antoine, LaSalvetat 

Videt de Nartigue , . . . Saint -Feli*. 
Monneret , . • Montegut de Mazieres. 
£apèllç, .......... fouteins. 

DE 
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T » Prefens au 

JD* VERFEIZ. Synode. 

M. Berger, Archiprêtre* 

Par rj/z^ d'ancienneté* 

MM. Curés de 

Vidal Capoul ........ Flourens. 

Rifcle , . . . Saint -Loup. 

Courties, • •«••-..• Montcabrier. . 
Poulhé ,......,.. Saint-Orens. 

Cabanes , Saint- Sulpice. 

Cauffanel ...... r Azas. 

Andraud de Saint- Loup , . . . Quint. 

LalTalle , . . Marcel. 

Darailh, ....••• * . Franquerville. 

Saint- Jean ? ..... . Roqueferriere. 

Chipoulet ,••••'.... Efçalquens; 

Carcaflez, • ••«•••••.. Gaure. 

Gaubert ? ......... . Dremillt. 

Subercaze , MontpitoL 

Bailot , Croix-Daurade. 

Carrere 7 Auzielle. 

Lamarque , . . ♦ La Lande* 

Menville , . Sauflens. 

Balzac» « * • . Sainte -Foy de Grefeille» 

E 



52 Actes 

~ == PufFo , SaubeiK. 

^; au Bacon , L'Ifle- Jourdain. 

Lormande , . m . . Lyas. 

Boé y .... Le Fauga. 

Begué , . . . Fontenilles. 

.Authcnac r Colomiés. 

Defclaux , St. Pierre de Bajourville. 

Aftre , Lavernoze. 

Tilhol ? Miramont. 

Montjoufieu , .... St. Germicr de Muret* 

Brachet , Lagar délie. 

De Latannerie , Porter. 

Boé , . . Saint-Amans. 

Martin > Brax. 

Roi Latour , Léguevin. 

Betrin , Ri bon ne t. 

Roger ....... Saint Martin du Touch. 

Courties , . . . . Beaufort. 

Faure , Pibrac. 

Delpech , Eaunes. 

HeruTon-la-Roche • ...... .Plaifance. 

Raymond y . . Cugnaux. 

' Xalvel • Seyffes. 

-Seillé , • . • Fonforbes. 

Seré ,...., La Salvetat St. Gilles* 



\ 
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Taverne ,«•••• Beffieres, Préfens a 

Larroy, Bouloc. yn 

Caftel , % ••««••••• . Grifolles. 

Decomps ........ Saint-Ruftice. 

Marmond ,...••••••• Ondes* 

Albaret, Caftelgineft* 

Dutech 7 ........ . Pompignan. v 

Picot, Sayrac. ' 

Tifleyre , . . • > OrgueiL 

Daliot , ...♦..♦... Villaudric. 

Bofc , • . • • . Garridech* 

Vignes, Bruguieres. 

Montaftruc ,...,. Buzet» 

Goutelongue 9 ...*.. . Saint- Jôiy, 
Leyffès ............. Cepet. 

DE V ARCHIPRÊTRÉ 
vu Lue Jim. 

M. la Magdelaine , Archiprêtre* 

V 

< Par rang d'ancienneté. 

MM. • ~ Curés de 

Larroy , . , . . Saint Michel du Toucha 
De Lafont , . , Saint Jacques de Muret, 



/ 



^ 
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ïandrau : M. Cambes , Procureur 
Préfenf an fondé de M. l'Abbé de Granfelv* ; M* 
LaouUe, Procureur fondé de Monsei- 
gneur l'Évêque d'Aleth , en qualité de 
Prieur de Clermoitt ; M. Martin , Pro-* 
feffeur de Philosophie au Collège Royal? 
Procureur fondé» de Madame de la 
* Roche-Lambert*, Abbefle de St. Serais 
t de Rodés 7 en qualité de Prieureflè de 
Paulhac , St. Martial & la Salvetat ; 
M. Guyon, Curé de Baziege y Procu-* 
reur fondé de M. Benazet , Prieur 
d'Aygues-vives j M. Defcomps , Vicaire 
Régent de la ParoiiTe d'Aureville 5, 
M. Lacroix 9 Procureur fondé de M* 
Caftaing , Curé de Caftelmaurou ; M» 
3e Cuq 9 Procureur fondé de M. Belin, 
Curé de Câftanet } Dom Simand , Dé- 
filé des Chartreux de Touloufe y les 
PP. RouJlaud &Bruflàc , Députés des 
Cordeliers du Grand Couvent * 7 les PP. 
Caftex & Calvet , Députés des Grands 
Carmes ; les PP. Picot & Sanibt , 
Députés dés Cordeliers du Couvent de 
St. Antoine j. le^lPP. Pou* & Vergues*! 



au 
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Députés du Couvent de la Trinité ; les — 
PP. Caràonel & Grabié y Députés du Pr éf en s 
Couvent des Grands Auguftins j les PP. Synode r 
Villa & Niel , Députés du Couvent de 
JaMercy; les PP. Calmels& Arnaud, 
Députés du Couvent des Minimes ; les 
. PP. Bertrand & Ranvier , Députés du 
Couvent des Dominicains 5 les PP. Fer- 
dinand & Séraphin , Députés du Cou* 
vent des Carmes Déchauiïes ; les PP. 
Aubert & Richaud , Députés du Cou- - 
verit des Auguftins Réformés •, les PP. 
Charles & Antouin $ Députés du Cou- 
vent des Capucins } lés PP. Marrauld 
-& Fraiièngues , Députés du Couvent 
des Tierçaires* 

Et à côté de Monfeigneur F Arche- 
vêque , étoient MM. Grumet^de Chaq- . 
vigny , & d'Ofinond 9 tous trois Vicaire 5 Généraux. 
Généraux } M. d'Heliot , auffi Vicaire 
Général 8c Officiai ^ M. Coftos ,. Vice- 
Gèrent de TOfficial Métropolitain j M. 
Le Gris • Vice-Géreut de T Officiai Dio. 
céfain ; M. Cornac , Promoteur ; M. officiai ; 
Campardon, Vice-Promoteur ; M. Cal- ? romo " 
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» » ' ■ vet , Supérieur du Séminaire de Stl 

d«S S - Sul P ice i M - de St - Felix > Supérieur* 
nairet. Séminaire de St. Charles } M. Cayla , 

Supérieur du Séminaire de la Miflîon 
Clergé. M. Baudoux , Supérieur du Séminaire 
de la Dalbade } M. Maccarty , Supé- 
rieur du Séminaire des Irlandais ^ & M. 
de Catellan , Chanoine de St. Sernin, 
Syndic du Clergé de Touloufej les autres 
convoqués au Synode Se y ayant intérêt 1 
étant abfens , ou fe réfervant de ne fe 
préfenter qu'aux féances iubfécpientes. 

L'appel étant fait , Monfeigneur l'Ar- 
cheyéque a pris la parole j & après 
avoir entretenu l'Aflèmblée de la fetir 
faftion qu'il a voit de fe voir réuni avec 
- tous les Eccléfiaftiques de fon Diocèfe, 
& d'être à portée de s'édifier & de fe 
confoler avec eux , fuivant l'eipre- 
filon de l'Apôtre , (a) dans la profefîion 
de la même foi 5 après leur avoir 
expofé les avantages des Synodes > 

(a) Defidero videre+vos 9 id efi , Jlmul cot\folariin 
i , vobit per eam qua invicem eftfidem vefiram àtqttf 

mtam, Saiut Paul aux Romains» 
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' <pu (") 9 Suivant la penfée des Pères du 

Concile de Cologne , font le falut de Jjjjjj 1 

TEglife j la terreur de fes ennemis & le 

«rempart de la foi ; qui , comme le dit 

St. Charles Borromée , (£) tiennent lieu 

d'une vifite générale & rappellent fi puîf 

famment à la règle & à ladifciplineceinc 

qui ièroient tentés de s'en écarter ; 

.après avoir particulièrement détaillé 

l'utilité qu'on pourroit tirer de la pré- 



(a) In Synodis redintegratur imitas , ftudctur cor* 
pori in fuâ integritate confervando ; iibi ea quct in vi« 
Jitatione non dabatur exequi exccutionemftudiïs corru 
Hiunibus ajfequuntur ,* ubi de capitc & membris , de 
fide érpietate , de Religione & Cultu Divino , de moru 
bus Sfdifciplinâ , de obedientiâ , de judicio & rebut 
cmnibus • ad benè chriflianèque vivendum commodis » 
vel necejjariis traclatur atqueftatuitur ; ut verijpmè in 

„reformationis formula dicatur : Salus Ecclefia f terrot 
Hoflîum dus , 6f Fidei Catholica ftabilimentum funf 
Synodi y quas etiam re&\QUni Corporis Ecclefia nervoê 
dixerimus.. Concile de Cologne , 1549* 

(b) Eft generalis quadam vifitatio Synodus : aliâi 
tnim per annum particulares quafdam Ec de fias dum* 
taxât vifitamus ; hic verd generatim Sacerdotet ornnét 
& Clericos , acin ipfis ,fuo etiam modo , populos tlê 
commiffos, Su Charles Borromée > Synod, ii, 



% 6o Actes 

B===ÎB===9 fente Affemblée , & infifté fiir les 

Syuodel? 8 mens ^ e &&*& & de religion qui doi- 
vent animer tous ceux qui la composent; 
il a ajouté que chacun eft inftruit que le ' 
premier objet de la convocation de cette 
AfTemblée eft d'avifer aux moyens de 
pourvoir dans ce Diocèfe à l'améliora- 
tion du Tort des Curés Se Vicaires à 
Portion-Congrue ; qu'il ne doute pas 

Congrues. ri n- 

que chacun ne le prête avec emprefle- 
ment Sfaffedîion au fuccès d'une œuvre 
aufli méritoire & défirée depuis fi long- 
temps par TEglife de France } qu'il eft 
âufli perfuadé que MM. les Curés à 
Portion-Congrue mettront dans l'ezpofé 
de leurs befoins & dans leurs demandes 
la retenue Se la modération qui con- 
viennent fi bien à leur cara&ère , & fur- 
tout dans un moment où chacun s'em~ 
prefTe de leur témoigner les difpofitions 
les plus favorables ; que c'eft de cette 
union des uns Se des autres que doit dé- 
pendre le fuccès de ce Synode & le bon 
effet qui en doit réfulter : mais que 
comme le travail Se l'examen qu'exige 
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tm objet de cette importance ne pour, 
roieat être aoflï bien feits dans l'Aflem- <J«V««»- 
blée même , que dans une Commiiïkm 
compofée d'an moindre nombre de 
peribnnes , qui préparent les matières 
& en rendent compte enfîrite à l'Afleài- 
blée £1 créyoit devoir commencer lès 
opérations du. Synode par i'étabiiffe- commif- , 
ment de cette Commiffion : qu'elle pour- *°n g^raie 
roit être affez nombreufe 9 pour la fub- flx b*- 
divifer elle-même en plufieurs autres y â reaux * 
raiibn des Archiprêtrés y afin daccéle- 
rer le travail Se de ne pas; retetnr trop 
long-temps MM. le* Curés éfoigaé* de 
leurs Paroifles ; que les objet» générât» 
feroient traités par&Coiîimiffion géné- 
rale r & les affahtetf particulières par tes 
Bureaux } & le touten&ke rapporté à 
rAflemblee pour en délibérer. 

Et toute rAiTemblée ayant applaudi 
à ce moyen de procéder , Moofeiguenr 
F Archevêque a dit qu'il croyait devoir 
compofer les Bureaux qui formeront la 

Commiffion générale 9 ainfi qu'il fuit,. 

F 
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Archiprêtrb db Gardoucm 
d« U Con! M # Flory , Chanoine de St. Serais. 
grues. M. le Curé de St. Michel de Touloufc. 

M. le Curé de Calomiers. 
M», le Curé de Bouillac. . . ' 
M. le Curé de Lacroix-Falgarde. 
M* Lanufle, Procureur fondé dé Mon- 
feigneur l'Evéque d'Aleth Prieur de 
Ckrmont. 

ArCHIPRÊTRE DB CARAMAN, 

. Dom Dolive , Prieur de la Daurade» 
M. l'Archiprêtre de Caratnan* * 
M. le Curé de Montberon. 

• M. le Curé de Portet. 

. M. le Curé 4e Gaure. :*..;; l.m : ' 
M, Cambes , Procureur fondé de Mt 
l'Abbé de Çranfelve. 

Archjprêtré db Vjbrfbiz. 

M. Vigouf aux, Chanoine de S t, Félix. 
M. T Ardiiprêtre de Verfeil. kV« 
M. le Curé de la Dalbade. . 
M. le Curé de Flourens. 
M. le Guré de Saint Vincent» 
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Dom Simand , Procureur de la 

^. A n Bureau 

Chartreufe. des Con , 

ArCHIPRÊTRÉ DE MùitTASTRVC. *"** 

M. Barthouilh , Député du Chapitre 
deMoiffac. 
M. le Curé de Loùbens. 
M. le Curé de la Graufliet, 
M. le Cure de Puybufque. 
M. le Curé de Saint Sùlpiee. 
M. Ruble y : Prébende de St. Etienne 

Archîprétrb du Lhzrm. , 

M. Desinnocens Chanoine, de Saint 
Etienne. - 

M. r Archiprêtre <ïù Lherm. ' ■ ": 

M. le Cur^dqTaiir. ' 

ï&.'le Curé de Baziege. * 

M. le Curé de : Béflîërei. 

M. Cuffon , Député du Chapitre de 
St. Pons» 

..ARCniPRÊT&à^DB.GRtXADm* 

M. Bartholomé , Chanoine de lifte-' 
Jourdain. ' r . 

M. T Archiprêtre de Grenade. 

M. le Curé de la Daforade* . 
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M. k Curé de Laver note» 

d* "c^ M - le Curé de St - Felix * Caaama* 
grupfc JVL Barrau * Obituaire 4e Vayroiis. 

Wfttac^Ô". 1 » Ç?™*fl<>* générale; fera 
de la Com- prélîdéç par lui , & en ùm ab&oce par 

néaie n *& M. l'Abbé de Malaret , Vicaire Général 

ïeT "a. & Prévôt ** rBWfc Métropolitaine, 
v*e$. ** &M. Y Abbé de Chawigny > VicaireGé- 
néral \ qu'au nombre de* trente-fixper- 
fonae^ qui la cojnpojeroat , tl croit con- 
S€çrétaire # venable d'ajouter unSecrétaire qui rédige 
les résultats & projets de Délibérations j 
& qu'il nomme à cet effet M. Saltel ? 
Archîprétre de Gardouch j que chacun 
des Bureaux particuliers pourra. prendre 
un Secrétaire particulier parmi ceux qui 
les compoferont î . qu à l'égard de la 
Préfidence des Bureaux particuliers* ils 
feront également préfîdés par lui f ou 
par M. l'Abbé de Malaret & M. î'Abbé 
dfrCkanvigny , 1&eti4& tfdbfénôt par 
qud^uluirde ceuk qiè COmpofe^ontîef- 
dits Bureaux, fans que cette jtt>é6dénce 
paflagere puiife tirer à conséquence fur 
les droits Se prééeûoences, à l'égard de£ 



Commif- 
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quels il était, bien perfnadé que tout 
ceux qui çompôfént rAiTemUée.9 .uni- 
quement occupés du defir du bien , 
étoient également éloignés d'élever des 
conte lia tio as. . • 

Monfeigneur 1* Archevêque a ajouté , 
qù'ainfiqir^ çftprévu par la Délibération cou p ™t£ 
de rAlremblée du Clçrgé 9 l'améliora- tteuiiere 

- t /• f V ' i> 7 l ,f. 7 , dutempo- 

tion du fort des Cures oc Vicaires à rei pour 
Portion-Congrue devant être fuivie de ^ du*" 
pliifieurs arrangemehs qui y font relatifs*, Wocéfte. 
& la tenue du Synode le plus com- 
plet 'qui puîffè être affemblé étant d'aip 
leurs' Une occafibn naturelle de s'occu- 
per de tous^euxqui peuvent intéreflerle 
Bien général du Diocèfè j il croiroit de- 
voir 1 âuffi prôpoier une CommiflioiVi 
tnQiàs hombreuie que la première . x 
pai;ce qûlî ne feroit pas néceflaire delà 
lubdivifëi* > & chargée de difcuter le* 
cîfférens projets qui pottrroieht être pro- 
pfofés 9 dont elle rendrait compte & 
PAÛembïée pour qu'èfle y délibérâfc- 
' ; Qu'enfin ,'oll avoit dïl voir dans ion non de 
Mandement que quoique la tiifcipline Difci P liue 
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*~~ ~ — Ecdéflâftique ne parût pas être le pre- 
CommU"- inicîr bbjrt de la convocation de ce Sy- 
DiicipUnc. node , elle en étoit le plus précieux & 
le plus indifpenfiible j puifque ce feroit 
.en vain qu'on affureroit le fort de ceux 
qui travaillent au fervice dep Paroiffes 
s'ils tétaient pas attentifs âïemplïrleur* 
fonérions &à vivre avec la régularité 
que leur état exige : Que pour s*ôccuper 
de cette partie , il croiroit devoir nom- 
mer encore une Comnriffibn , à laquelle 
le Prompteur & cRacurt .de cf?ux qui 
compqient rAflemWée pourront re- 
mettre les mémoires qu ils jugeront.con- 
venable? fur tous les points de discipline 
dont il croiront intéreflànt de s'occuper : 
Qu*il;lè propofé Iui-roërrîe .de eommu* 
tiquer â "cette Cbmmîlîîpn divers règle-^ 
mens qull çft dans rintpntipn de publier 
dans ce Synode , & -qu'il eipère par cet 
' examen préalable acquérir plus, de lu- 
mie resfur les Ordonnances dout les cixr 
contraries exigent le renouvellement 
ou la publication , & infpirer plus d* 
ferveur & de volonté pour leur exe- 
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çut'wx fe ceus qui feWnt.teniu dé s'y * 

conformer. /iSTÏ- 

. Et VAfféwblie ayant taaanîtaémeo^ té- **? n *^ 
moi£aé foa empreflcment à remplir les 
objets de çe§ Cdaimiffiatis t ^Motofei- 
WfWVfacêwf&qiieà nommé pou* cette 
gai t 4&U ïo&uper. «de# projets qui font 
use fuim 4e 4 v «tfdsboratioft du ibrt des 
Curés & Vicaire» à Portion-Congrue, ou 
qui iirtérçflçm le bien générai du Dio- 
cèfe * M. Deipanés , Qiaaoiaekkâsnmr 
Etittrae j MI, de Conighan 9 . Doyen dtt 
Chapitre de Lille > Do m Sullivan Séo£» 
àiâm>, MM. les Ciùé* dfe S. Pie**é de 
Touloufe 9 de S. Sernin de Touloufe ^ 
de Nai&oux, de Lafiêire? deGugtHHH^ 
& Mi te Curé <§e Labaffîde-tiieâilMSf 
qtf*a fer* Secrétaire , te<én outre M* ië Sécritî ^ 
Synitic tiuÔéi^é , ïépari pourra y affiïter ■ «■ : : i 
toutes les Ibis qu'il voudra , aittfi cp'à 
telte des î*orriôiis^Coftgrues : Et Mon- 
ièigneur fArdt^véqne a déclaré que 
ladite Commiffioii Jêraprêfidéè>arhii : f f -v^ 
même « & ca'lbn abfence par M. f Abbé 



69 Actes 

de Cambon Se M. l'Abbé d'OfmbtKÎ f 

fi ^n m df. Vicaires Généraux. 

Difcipiine Pour la Commiflïon qui doit s'oc- 
cuper des objets relatifs à la conduite 
& Discipline Eccléfîaftique , Monfeig- 
neur l'Archevêque à nommé- MM» 1er 
Curés de St. Etienne dô Toiiloufe ,-ée 
rifle- Jourdain 9 . de Montgaîllard , de 
S*. Orens , d 1 Auriac , de Montgifcard 4 
M. Drulhe de Lifle , Officiai Métropo- 
litain > M. Coftos Vice-Gérént de l'Of- 
ficial Métropolitain $ M. le Gris , Vice- 
Gèrent de TOfficial Diocéfain j M* 
Cornac Promoteur \ M. Campardor* 
Vice-Promoteur j & M. Audibert Pré»- 

Secrétaire bendé de St. Etienne , qui en fera Secré- 
taire j & Mqnfeigpeur r Archevêque à 
déclaré qt\e ladite. Comrpiflîon fera éga^ 

Fréfidam . lement préfixée par liiwn^np, & en 
fbn abfence par M. l'Abbé Çryrpct 
Vicaire Général ,& M.F Abbé d'Heliot 
Vicaire Général Se Officiai ; 

m m ■ ^ 

^ c Et que M. Martin. r Secrétaire de 

générai du Monfeigneur l'Archevêque j fera Secré r 
yno € * taire général du Synode* 
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- Monfeigoenr l' Archevêque a ajouté 
que la CommHSon ^concernant les Con- 
grues fe tiendra clans la Bibliothèque, 
-& les desxautre» Coataûffittiis datas ks 
pièces de l'Archevêché qu'il a désig- 
nées à cet effet. 

Que la Mefle du Synode ie dira tous Me<& cht 
les jours à huit heures & demi 5 qu'im- * ue ,ou * 
médiatement après la Aflefle il y aura 
Affemblée} que les Conaniffions tranul- 
leront après l'Aflemblée , & dureront Qrâre c!c 
jaiqutà «ne heure j qu'eïlei recoimnen- Travail. 
cerost leur travail f aprè«-dt»er , depuis 
trois beuresôcdenu jafqtfà cinq & demi j 
& que Vil doit y avoir Sywtàë Va^rèi- 
.dîner y tfbeuse en fera indiquée dans te 
Séance du matin : Qu'après l'Aifemblée 
du matm j$c dans l'après-cftaer tl recevra 
les mémoires particuliers de MM. les 
Curés far Cé^tii ôoncerneletfrs ParoMS»^ 
À ett&i qu'tt de eroyerft pis pemronr 
•mieux terminer ce«* Séance qu'en 
mettant fous les yetftt de» FAifonblée les, 
taris par fefquels St. Charles exhortait 
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* " ' les Eccléfiaftiques ' affemblés dàtfs le 
AvU au fjjû eme Synode de Milan à fe conduire, 

encore plus particulièrement pendant 
. la tenue de ce Synode , avec une dé- 
cence & une régularité propres à infpi* 
rer le refpeft & l'édification , & à les 
faire connoître pour de dignes Miniftre s 
du Seigneur. 

En conTéquence il a été fait lefture 
defdits avis ? <ainfi qu'il fuit 



JÊ 



- QuONJAM ni Ait ftrl Jcepius divines 

lifte fis. commendatum eft 9 quàm Clericalis 

. O/dinis kominum vitce. integritas 9 inno- 

. centia , fiies 7 religio , prêtas > viftutumqttc 

omnium ornementa , quibus domus Dei 

m 

potijfimuni excolitur ; ideh vos umverfos 
& fingulos monemus , & per vifeera miftr 
ricordice Dei nofiri obtefiamur , ut citm 
/imper îàicis hominibus omni Hrtutum 
fpUndore prœtuntatis , tîim mariml hoc 
temppre i(a vos gerafis in verbo , in con~ 
verfatione y in charitate 9 quemadmodum 
Apofiolus montt ; ut cùm vos pofuerît 
Deus in acquifitionem falutis, atque i» 
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a&dificationem , officié vefiri memores , in 

• st''Ac/*i' • • AVIS su 

jujtitiâ & Janaitate vtritatis vivatis ; $yno<te. 
ficque abfiintntcs ai omni.Jpecie mali 
ambulttis.digni Dca , fui vocavit vos in 
Jkum regnum & g/oriam, 

AJfiduè 9 caftè 9 purèque preccs Deù 
adhibete. 

. Ad rei gravitatem attend 9 eu jus caufâ 
convenijiis 9 totâ animi cogitatiéne in car\ 
incumbiu. 

~Nolit€ per plateas vagari 9 aux prcB 
curiofitate hhc atqut Mac circumeurfare* 
^Ad Synodakm SeJJionem ftatd horâ 
indiââ folliciti convenue. 

Nec vero raptim 9 fed gravi incejju. 
[Ubi convenifiis loco conflit uto 9 fupér* 
pellicea manda ac decentia 9 aut alias 
veftes 9 pro tcclefiafiici beneficii ratione 9 
induite. 

Decenter vos induti 9 ad ftatum fejfio* 
notent locum 9 non . turbulent er 9 fed quiet\ 
accedite. 

Ordine confidete. ' • 

In lôco autem Benedïâionis 9 quod ejl 

Templum Dei , confidentes 9 ne vocibus 
Qhjtrepite* 



<» 
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JJe tuwmhibus rtm Syaodakm ptrtur* 

Synode* 

Ne confakalAtmàbus optram 4ate* 

Ne è ctumtiu 9 irurh foorum fiim 

Sejfio Diœcefana hâUt» , ttke , */jf 

atfiluti feffion* , d» nectJBtrié d$ €mfi* 

SeJJlone de more abfolutâ , «^ rmptim 

if m furbaknttrvi êtfttditt ; fié graviter ^ 

à$C*90flt* ifUêffit. 

Hcec omnia fervate. 
Xknete dentqtte qu&cimqut 6 Eeeftjtmf- 
tkœ Diftiptèn* , êrSfnodath Aàhn** 
dignitati , & hci tentraehrtt mmémi 
convcniunt. 

- Et ladite bâtive feke > clfcH&wVeft 
retiré , la Séance ayant été hsêiipèt k 
deitfaïo 6 Novembre > à kuît Heu*** ïe 

demi du matin. . ..*; 

Sipul , t E. C Acdie*êg}w de ^outoufe, 



* 
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Du Mercredi 6Vovemirt lj8%\ à huit 

heures & demi du matin. ^ 

A - 

XÎl Près la Méfie du Synode , le ' J 4 * 

Procès- Verbal de la veille a été lu & c , m - 

Séance* 

figné. 

; MefTîeurs les Commiflaires ont été 

travailler à leurs Bureaux. 

La Séance a été indiquée à demain 7 
Novembre , à huit heures & demi du 
matin. 

Signé , | E. C. Archevêque de Touloufe# 



Du Jeudi 7 Novembre zj8z , à huit heure* 
& demi du matin» 

JL A Meffe étant finie , Monfeigrteuî *i 

l'Archevêque a dit , que la Commiflipn IV. 
établie pour les Congrues étoit en état Congrues, 
de rendre compte à l'Affemblée de fon 
premier travail } & qu'il étoit d'autant 
, plus néceflaire de l'entendre , qu'avant 
qu'elle le pourfuivît , elle devoit êtrp 

; g 
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fixée par les Délibérations du Synode 
Congrues, fa j es p r i nc ip es qui doivent la diriger : 

en conféquence le rapport de la Corn- 
miffion a été entendu ; & après une 
mûre <Ufcu0iou , il a été reconnu : 

1°. Qu'une Loi générale , & qui 
fixeroit à un taux uniforme les Portions* 
Congrues des Curés Se des Vicaires dans 
tout le Royaume^ ne pourroit remplir 
les vues de juftice qu'on doit Ce propo- 
fer ; qu'on ne peut fe diflïmuler que les 
denrées ne font pas de la même .valeur 
dans toutes les Provinces ; qu'il y en a 
où les 25 fetiers de bleds , auxquels la 
Portion - Congrue des Curés eft fixée 
par l'Edit de 1768 , pourvoiroient à 
leur fubfiftance , fi ces bleds leur étoient 
toujours payés au prix commun qu'ils 
ont dans le commerce' 5 que dans d'au- 
tres ce prix feroit par fois inférieur à 
./ • l'eftimafion qui en a été faite par le 
même Edit j » que dans lés Pays de 
Montagnes , dans ceux, dont la commu- 
nication eft difficile , dans ceux fur-tout 
qui font éloignés des grandes Villes & 
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des grandes routes , la vie eft moins 
chère , les befoins moins étendus , le c ™&™- 
néceflaire plus reftreint & la facilité d'y 
fuffire plus grande ; enfin-, qu'il y a des 
Diocèfes où l'établiffement des Fabri- 
ques & la multiplicité des Fondations 
rendent la condition des Curés, meil- 
leure , tandis que dans d'autres ils n'ont 
aucune reflburce étrangère qui fiipplée 
à la médiocrité de leur dotation ; de 
forte que fi on vouloit l'accroître par 
une loi égale 8f commune à tous , on 
s'expoferoit à donner aux uns plus que 
la juftice & la convenauce n'exigent» 
ou à refufer à d'autres une partie de ce 
qui leur eft abfolumjent néceflaire, 

2°. Qu'ils paroîtroit peut -être plus 
facile de faire une loi commune pouï 
chaque Province ou chaque Diocèfe'fen 
particulier ; mais que les mêmes incon- 
véniens en réfulteroient encore : qu'il 
n'eft pas fans exemple que dans le même 
Diocèfe il y ait , fur-tout S'il eft un peu 
étendu , des parties où les denrées (oient 

plus chères que dans d'autres ; que les 

Gij 
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BB==aBBB Paroifles ne préfentent pas tontes les 
;ougrue$. m êmes befoins } qu'elles font plus ou 
moins nombreuiès , éparfes ou raflem» 
btees y dans l'aifance ou dans la pau- 
vreté; enfin, que dans te même Diocèfê 
il s'en trouve où «les Fondations pré&n* 
tent des reflfourcès , dont les autres font 
privées j de forte qu'il femble néceflkire? 
ainfi que paroît l'avoir prévu la dernière 
Aflemblée du Clergé , de ne rien chan- 
ger , pour ce qui eft commun pour toute 
pi France , à l'Edit de 1768 * & de 
pourvoir pour chaque Diocèfe & pour 
chaque Paroifle à l'amélioration que lee 
Jieux &Ies circonftances peuvent exige*. 
3°, Que les récoltes n'étant pas. les 
jnêmes dans tous les lieux , le bled , qui 
.cependant eft la plus nécefliirc des 
denrées y la plus commune & la plus 
faite pour être la mefure du prix des 
autres > n'étant pas lui-même recueilli 
dans toutes les Paroifle*, & te paiement 
en denrées étant -fufceptihle de mille 
chicanes & côntéftattony qull eft im- 
portant d'éviter , il paroiffoit plus cou- 
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venable de fixer en argent cette amé- . 

Jioration , & même de ftatuer fimple- Con 8 ru€S * 
ment que le fort des Curés , ainfi amé- 
lioré , reftera le même jufiju'en 181*5 
étant également intéreflant de ne pas 
►donner comme irrévocable ce que la 
-progreffion inévitable de* prix & des 
valeurs empêche de l'être ? & de ne pas 
infpirer trop promptement les craintes 
ouïe deux, de changement, dont l'a^çiite 
feme le trouble & l'inquiétude» \ 
• 4 . Que pour parvenir à la fixatiofc 
de cette amélioration dans ce Diocèie r 
où il eft évident que la facilité des 
communications r le voifinage de la 
Capitale , & la cherté des denrées * qui 
en eft la fuite , la rendent particulière* 
ment néceflairè , rien ne paroît plu* 
fimple que d'appetter à la CommHfiôft 
qui a été nommée pour s'occuper de 
cet objet chacun des Curés Congruiite* 
& des Pécimateurs qui font tenus de 
payer la Congrue j d'y entendre le* 
demandes des uns & les motifs for 

■ 

itfcpiels ils les appuyent , la réponfc 

G iij ; 
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-- - ' ' des autres & les raîfons de leur acquie£ 
Congrues. ccment ou j e i eur con tradiâion j & 

d'après cette difcuffion, de déterminer 
ce que chacun de ces Curés doit avoir 
pour fa fiihfiftanoe \ y ayant lieu d'elpé* 
ter qu'au moyen de cette méthode om 
parviendra à éviter tout arbitraire 8c 
toute confidésation particulière , dont 
il eft fi néceflaire de fè préfervcr & de 
fit défendre., 

5°. Que y comme il s'agît ici moint 
cTnne. première fixation de Portioa- 
Congrue y à laquelle il a été pourvu pas 
l'Edit de 1768 , que d'une amélioration 
proportionnée aux. befoins des lieux , la 
Commiffion y après avoir fixé le taux 
auquel la Portion - Congrue d'une Pa- 
roifle fera portée r confidérera les ref- 
fources étrangères à la dîme que cette 
Pareille peut oifrir , & les fera entrer 
eu compenfatioxt avec ce que le Déci- 
mateur devra fournir ; étant également 
jufte.de Sacrifier la .dîme lorsqu'elle eflt 
ttéçefiàire au fervice de la Paroiflè 9 & 
<d$ ménager & copfexver à l'E^life y 
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lorfqu'il eft poffible , les autres Bénéfices "■ 
-dont cette même dîme forme Je revenu. Qa ^ tf 
6°. Qu'à l'égard des Vicaires , il Vicaire 
paroît inutile de s'occuper du fort de 
ceux qui font payés par les Curés* j 
ceux-ci étant dans Tufage de leur faire 
,un fort convenable , foh qu'ils demeu- 
rent dans les Annexes , où ils reçoi- 
vent un honoraire proportionné à leur 
fervice , foit qu'ils demeurent avec les 
Curés , qui , dans ce cas , leur don- 
nent prefque toujours cent vingt, ou 
cent cinquante livres , outre la table 
& le logement; 

7°. Mais qu'il n'en effpas de même des 
Vicaires payés par les Décimateurs : 
autres que les Curés que la Loi qui fix e 
leur rétribution à deux cens cinquante 
•uvres efl: évidemment infuffifante dans 
ce Diocefe 5 qu'il doit donc être pourvu 
à Famélioration de leur fortj& de la mê- 
me manière qu'il doit être pourvu à celui 
des Curés,en confidérantleurs véritable s 
l>elbins relativement auxlieux & aux cir- 
conftances 5 & ? par la même raifon quî 
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eft énoncée à l'Article IV , en exami. 
Congrue*, nant s'il y a des Fondations & de* 
reflburces qui puiflènt quelquefois & 
kur égard alléger la charge du Déci» 
mateur* 

8°. Que comme , malgré tous leg 
moyens de ménagement qu'on pourra 
employer f il eft évident que la charge 
Âugmeu. des Décimateurs fera fenfiblement aug- 
4uclle. * inentée , il eft jufte d'en adoucir le 
poids 9 en divifant en quatre portion» ' 
égales l'augmentation que chacun d'eus 
devra fupporter , & en leur permet- 
tant de ne l'acquitter que par degrés 
& accroiflèmens égaux dans l'efpace 
de quatre années j les Curés qui eu 
profiteront ne devant pas regretter ce 
léger délai , au moyen duquel ceux 
nêmes qui contribueront à l'améliorai 
lion de leur fort s'y prêteront avec 
plus d'empreflement & de fatisfa&on» 
9°. Que dans le moment ou Ton* 
s'occupe du fort des Curés Se Vicaire» 
à Portion-Congrue , il pourrait être* 
iatéreflànt d'examiner s'il ne conviea- 
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droit pas de confonde dans le paie- 
ment de la Congrue celui des menues évitât 
dépenfes , peut-être même de quelques * au * re * 
autres objets dont font chargés les Déci* de* Déci- 
inateurs j & MM. les Commiflaires 
font priés de confidérer s'il n'en réful- 
teroit pas des avantages réels pour le 
bien des ParoiiTes , & fi ce ne feroit 
pas le moyen d'arrêter bien des pro* 
ces & des contestations , de faciliter 
rétablilfement des Fabriques , d'affij- 
rer la décence du Service Divin -, 8t 
*ur-tout quel feroit à cet égard le vœu 
des Curés & des Décimateurs } s'agit 
lànt moins d'impofèr à perfbnne une 
Loi rigoureufe , que de pïéfeïrfe* ail 
Roi y ainfi qu'il eft dit dâni lé Mande- 
ment de convocation du Synode , «ne 
forte de tranfaéHon digne d'être con- 
sacrée par l'autorité de Sa Majefté. 

Ce qui ayant été amfi reconnu & défi- r 
béré , Mgr. l'Archevêque a dit , que ^ 
parmi les Membres de la Commiffion 
générale pouvant fe trouver des Curé* 
à Portion-Congrue & des Décimateurs 
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msse=ssa chargés de cette ^portion^ il paroliïbijt 

ongrnes. ^^na^fe ^ J e$ uns &■ J es autr e$ 

fe retiraient après qu'ils auroiept été 
entendus , afin que MM. les Commif- 

fa<n>u é &* res puffent opiner avec plus de liberté 
«ions» fij r ce qu'ils auroient à propofèr au 

Synode , où- d'ailleurs les uns & les 
* % autres pourroient , s'ils le jugeoient à 
propos , faire connoître ultérieurement 
leurs raifons» ' : 

Et le Synode ayant été unanimement 
d'avis de ce qui vient d'être propofé 
par Mgr. l'Archevêque , MM. les Corn? 
mûTaires ont été chargés de travailler 
inceflàmment , & conformément aia$ 
erremens qui leur ont été tracés , & 
l'examen des beïotns de chacun def 
Curés & Vicaires à Portion- Congrue 
de ce Diocefe , pottr ? fur le rapport 
qui en fera fait au Synode , être enfuite 
délibéré ce qu'il appartiendra. 

Mgr. l'Archevêque a dit enfuite qu'il 
auroitdefiré donner dans cette Affemr 

* 

blee le Rituel dont il s'occupe depuis 
plufieurs années 5 mais que ce Rituel 
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n'étant pas encore achevé , il avoit cru ■ 
ne pas devoir différer plus long- temps ^««^ 
la publication -d'un Manuel , que la 
rareté des exemplaires de l'ancien Rituel Partie 
fendoit en quelque forte indiipenfable* * mi< ^ * 

Qu'il ne croyait pas au furplus devoir nueL 
faire fur ce Manuel d'autres réflexions , 
que celles qui font contenues dans le 
Manuel même Se dans le Mandement - 
qui en ordonne l'exécution , lequel avoit 
été lu hier dans la Commiflîon nom* 
jnée pour tout ce qui concerne la dif- 
ciplâçe , ainfi que deux Ordonnances . 
concernant les fondations de Méfiés 
& les droits curiaux. 

Qu'il lui paroît feulement néceffaire 
Je faire remarquer qu'on pourra s'ap- 
percevoir dans le Calendrier du retrait- 
chement de quelques Fêtes , & de la 
trapfpofition de celles de Patron £ 
I un même jour , lorfqu elles ne feront 
pas d'ailleurs chommées dans tout le Fé(es r 2 

Diocèie. ' tranchées 

' Qu'il ofe préfumer qpe les raifQh po £ Cl5 
qui l'ojit déterminé ^btiencUoat au$ 



■ 
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B=PBBBSB l'approbation du Roi 5 mais que la 
Fêtt*! Référence qu'il doit aux Loix du Royau- 
me lui fait un devoir de déclarer qu'il 
n'entend pas que ces changemens inférés 
dans le Calendrier foient obligatoires , 
jufqu'à ce qu'il ait obtenu Pautorifa- 
tionnéceffaire , & qu'il en ait de nouveau 
prefcrit l'obfervation. r 

Qu'à l'exception de cet objet , tout 
ce qui eftdansle Manuel devoit avoir 
ion exécution , ainfi qu'il eft dit dans 
le Mandement dont on alloit faire lec 
ture } afin que comme il n'y a qu'une 
Foi & un Baptême , il n'y ait auffi 
qu'une Pratique & un Rit dans tout le 
Diocèfe (a). 

Et aufli-tôt lefture a été faite dudît 
Mandement ainfi qu'il s'enfuit* 

(a) Quare , ut unafit & eadem certijfima Rituum 
Cceremoniarumque Régula , quâ ineorum Sacramen* 
forum adminiftratione omîtes Urbis & Diacefis noftr* 
Sacerdotes utantur i Librum de Sacramentotum rkt 
bus , auloritate noftrâ , à Viris gravibus & t.vtm 
rerum ufupejitis emendatum ac refiitutum , & à nobls 
Jtdulô récognition in lucem emitti juffimus, Saifll 
Charles Borromée > Synodt z , Décret I*. 
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MANDEMENT"-- 

DE MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE, 

Pour la publication du Manuel , ou 
Abrégé du Rituel , à fufage de fin 
* Dèoctfe* 

Etienne-charles de 
lomènie de brienne, 

par la miféricorde divine & la grâce 
du Saint Siège Apoftolique , Arche vê^ 
que de Touloufè , Commandeur de 
l'Ordre du Saint-Efprit , Çonfeiller du 
Roi en tous fes Confeils. 

Aux Archiprêtres , Curés, Vicaires 
& autres Eccléfiaftiques , Séculiers & 
Réguliers , employés à la conduite des 
âmes dans notre Diocèfe, Salut &Béné- 
di&ion en Notre-Seigneur J. C. 

Nous efpérions, Nos très -chers 

Frères , vous donner cette année un 

Rituel , dont nous nous fommes oc'cu-». 

pés dès que la dernière main a été mife 

aux Livres Lithurgiques de ce Diocèfe. 

H 
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Mais la perte d'un de nos plus chers 
Coopérateurs (i) , digne à jamais de 
vos regrets & des nôtres par Ces talens 
& Tes vertus , qui travailloit avec Nom 
à cet important ouvrage , nous obligeant 
d'en différer la publication, nous n'avons 
pas voulu vous priver plus long-temps 
de cette pratie partique , que les befbins 
de vos Paroifles 8c la rareté des anciens 
Manuels rendent néceflaire. 

L'homme ignorant ou irréligieux n'y 
Verra peut-être qu'un aflèmblage minu- 
tieu5.de formules & de pratiques , dont 
l'ancienneté & urjflogg ufage font tout 
le prix. Ce feroit déjà beaucoup aux 
yeux de la Foi , que de conferver & 
perpétuer la mémoire vénérable de ces 
Rits antiques , qui Jbnt les emblèmes (2) 



(1) M. l'Abbé de Vammale , Chanoine de la 
Métropole , Archidiacre , Officiai & Vicaire Géné« 

rai de ce Diocéfe. 

(iJ m Qu<xfigmzcula funt pictatis 6> Religionis Chif- 
tlanot , quafque vcl ab Apoftolis , vel ah Ecclefia 
Catholicot traditions , quafi ptr manum accepirmu, 
Conc. de Garni), c. 6. 
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de la Piété & de la Religion , *qui font 
partie de la Tradition , & qui remo/i- uc 
tent aux premiers, âges du Chriftianifine. 

Mais ce n*eft pas là te féal rapport 
fous lequel rat tel Livre doit être cdo- 
ûdéré :il eft encore par excellence le 
Livre des Pafteur* $ tes pratiques qu'il 
pfefcrit forment le tableau fidèle de 
leurs obligations. Un Rituel eft un code 
<le bienveillance. & de charité } il eft 
s' il eft permis de parler ainfi , la preuve- 
pratique 8c journalière de l'amour dé 
Dieu pour les hommes , lorfqu'jf leur 
•a donné la Religion. Sainte , dont ce, 
Livre renferme les Rits & les ÇérVu 
mornes. . 

Ouvrons , eri effet , Nos trèê-chers 
Frères , ce Livre refpeâable 5 & 
voyons s'il eft quelque âge , quelque 
époque , quelque circonftance dans la 
vie humaine , où il ne nous montre la 
Religion , les yeux ouverts for l'hom- 
me , lui tendant une main fecourable , 
faifant briller devant lui le flambeau de 

la vérité & de la vertu , s'occupan* 

Hij 
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elle purifie 9 elle change nos cœurs j elle 
leur rend cette douce paix que le péché 
en avoit bannie } elle nous réconcilie 
avec Dieu Se avec nous-mêmes. 

L'homme eft-il parvenu à cet âge de 
fbibkflè Se d'infirmité , où le tombeau 
s'ouvre chaque jour fous fes pieds î Une 
maladie cruelle, après l'avoir enchaîné 
iur un lit de douleur , menace-t-eile de 
terminer fa trifte carrière ï La Religion 
fe hâte d'adoucir fes maux Se de calmer 
fes allarmes. Elle le prépare par dégrés 
à ce moment redoutable qui doit décider 
de fon fort éterneL Tandis qu'elle ré- 
pand fur fes membres languiflàns l'Onc- 
tion Sainte, elle fait palier dans ion ame 
le courage de la foi & la joie de l'efpé- 
rance chrétienne; elle le fbutient, elle 
l'anime dans ce combat douloureux que 
la nature & la mort vont fe livrer j elle 
recueille fes derniers foupirs } elle le 
porte , pour ainfi dire , entre fes mains 
dans le fein d'Abraham Se dans la fociété 
des Bienheureux , dont elle implore 
pour lui la proteâion* 
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s Voyez cette. Religion feinte auprès 
i du malheureux qu'elle confole , du foi- Rituel * 
l fele qu'elle protège , de l'ignorant qu'elle 
inftruit , du pauvre qu'elle foulage , de 
la veuve & de l'orphelin dont elle dé- 
fend la caufe : elle pénétre dans lof 
réduits les plus obfcurs 4 -eHe defceni 
avec la miftre dans les cachots 5 elle 
monte fur l'échafaudavec le criminel; 
par-tout elle trouve le moyen de porter 
des fecours & des confolations. 

C'eft la mère commune des Fidèles : 
Eh ! quel eft le genre de bien qu'elle 
ne s'efforce pas de leur procurer ? Set 
iblemnités offrent un repos falutaire 
après de longs travaux , & ce repos eft 
remployé à la prière & à rinftru£Hon 5 
ies bénédi&ons appellent l'abondance 
dans nos campagnes , la viâoire dais 
-nos armées , des fiiccès heureux dans 
toutes nos entreprises 4 & fi des cala- 
mités publiques ou particulières , fi dès 
fléaux déftruâeurs menacent nos fortu- 
nes & nos vies % vous la verrez élever 
•des mains fuppliante* ver* le Ciel 9 pour 
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appaifer fa juftice & défarmer fa ven- 
geance. 

La mort même n'eft pas le terme de 
fa tendrefle maternelle ; elle nous fuit 
jufqu'aux pieds du fouverain Juge ,pour 
nous y protéger par £es prières & fes 
facrifices : elle fe plaît à bénir & à 
honorer nos froides cendres ; elle les 
garantit des outrages des médians; elle 
les regarde comme un dépôt précieux . 
que le Seigneur lui confie , jufqu'au jour 
où il lui plaira de les ranimer & de leur 
faire partager le bonheur deftiné aux 
âmes juftes. 

C*eft ainfi que le Chrétien eft comme 
fous la tutelle d'une Religion fainte Se 
bienfaisante depuis le berceau où repofe 
ibn enfance , jufqu'au tombeau où la 
maladie & la vieilleffe viennent le pré- 
cipiter : Et ce qu'il nous importe par- 
ticulièrement de remarquer , Nos très- 
chers Frères, c'eft que ces bienfaits 
innombrables de. la Religion font en 
même - temps le principe & la mefure 
âê nos devoirs & de nos obligations» 
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Ceft par les- Rits & les Cérémonies 
dont nous fommcs les Miniftres, qu'elle 
procure le bonheur des hommes & leur 
iànâifîcatio» : Elle n'a point d'autre vue 
dans les foins qu'elle nous impofe & 
dans les fondions qu'elle nous prefcrit 5 
& c'eft en exerçant les bontés" de Dieu 
fur les hommes , que nous fommes vé- 
ritablement fes Apôtres. 
: Telles font les vérités confolantes 
que nous nous proposons de vous dé- 
velopper dans le Rituel auquel nous 
travaillons. Vous y trouverez non-feu- 
lement l'expofition de la Doârine de 
l'Eglife fur les Sacremens & les diverfes 
parties du Culte Divin j mais vous y 
apprendrez encore à connoître l'efprit 
de nos cérémonies & de nos pratiques ; 
leur rapport avec tous les objets du 
bonheur public & domeftîque ; Jes 
devoirs de charité qu'elles rappellent 
ou qu'elles impofent j & cette fuite de 
bonté , de vigilance , de foins paternels, 
qui femblent naître du fein même de 
nos fondions 5 enfin toutes ces bonnes 
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œuvres de miiericor^e fpirituelles & 
^^ temporelles , qui fpjit fi ^xa^emeMt liées 
avec le miniflère eccîéfîaftique > & que 
rEglife regarde comme la portion la 
ptur chère de ion patfinwûtè* _ 
• Recevez 9 en attendant , ce Manuel > 
qui cft la baie & le fondement de tout 
ce que le Rituel peut contenir. Cette 
manière de le publier ainfi ieparé n'eft 
pas uns quelque avantage : quelque 
attention que nous ayons pu donner à 
& rédaétion , comment fé promettre 
qu'aucune faute ne s'y eft gliffée } que 
ikn de ce qui doit y être inféré n'a été 
omis î que tout a été exprime avec là 
netteté & la précifion nécëfTaire , que 
la forme même & Tordre des matières 
offrent toute la commodité que nous 
avons cherché à lui procurer ? L'expé- 
rience que vous en ferez vous mettra à 
portée de reconnoître ce qui nous fera 
échappé ; & lorfque nous conférerons 
de nouveau cette partie dans le Rituel , 
nous ne craindrons pins qu'elle ne ré- 
ponde pas entièrement à la dignité de 
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notre Eglife Se aux divers détails de 
votre miniftère. RitueI; 

Nous n'avons pas beibin de vous dire 
que nous nous fommes interdit tout 
changement furlesCérémonies qui étant 
communes à toutes les EglHès, doivent 
être religieufement conservées, comme 
elles ont été faintement & pieufèment 
établies, {a) Nous a'avons pas même 
voulu toucha* à des pratiques moins 
importantes , mais confacrées par l'u- 
iage.Nous avons penfé que les Peuples 
y étant plus habitués , feroient auflî plus 
dilpofes à les refpeftcr ^ Se nous ne nous 
fommes permis de retrancher ou de 
modifier que ( b ) ce qui ayant moins 



(a) Vtfan&è bpièfunt inventa 9 fic religiosè cm* 
ferventur. Concil. Camb. c. 6. 

(jb) Qttoc ncque Sanctarum Scripturarum au&orita* 
tilhu cotitinaitur, ttte m Concilm Epifcôpomm ftatutd 
inveniuntur , iuc confuctudine umvcrfx Ecclejîa robe* 
rata fuut ; fed pro diverforum locorum diverfis mort- 
bus innumtrabilitcr variantuf, tiaut vix, ant omninà 
nunquam inveniri peffint caufx quas in eis inflituin* 
dis homines ficutifunt ; ubi facultas tribuitur , fiim 
uila dubitatiçne , refecanda cxiflmo* Quamvis eniat' 
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d'analogie avec la foi Se la piété > a pu 
* itueL s'introduire par des caufes qu'on ignore, 
ou qui n'exiftent plus j afin que la Reli- 
gion , dans laquelle Dieu na voulu qu'un 
petit nombre de fignes extérieurs & évi- 
dens , ne fut pas , félon lexprèflion de 
St. Auguftin, opprimée par une multitude 
a" œuvres ferviles & fuperftitieufes. 

Vous ne ferez pas étonnés que nous 
ayons dans ce Manuel fuivi & quelque- 
fois copié des Rituels nouveaux 9 mais 
dont l'opinion publique a déjà déter- 
miné l'exaâitude & l'autorité. Tout ce 
aui eft vrai , dit St. Auguftin , eft h bien 
commun de la vérité. Et pourquoi aurions- 
nous la prétention de dire mieux * ou 
.de dire autrement , ce qui eft reconnu 
avoir été dit avec clarté & précifion \ 
D'ailleurs ne feroit-il pas à defirer qu'il 
n'y eût qu'une feule forme pour le Culte 

neque hoc iriveniri pojfît , quomodo contra fidem fint ; 
ipfam tamen religionem , quant pauàjjîmis & manififi 
tijjîmis celebrationum Sacramentis mifericordia Dei 
ejfe libérant voluit , fervilibut oncribus premunt. S. 
Auguû. ad Januarium, 

& 
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& les Cérémonies dans toutes les Eglifes ' rsssT ^ m 
de France , comme il ne doit y en avoir RîtueL 
qu'une pour toutes les Paroiffes du 
même Diocèfe ? Et n'eft - ce pas fe 
rapprocher , autant qu'il eft poflible , 
de ce vœu naturel & formé par un grand 
nombre d'Evêques 9 que d'emprunter 
des livres des autres Eglifes , & dans 
les termes même qui y font employés , 
ce qu'ils contiennent de meilleur , de 
plus clair & de plus inftruâif ? 

Mais que fer viroit - il de raffembler 
dans un livre le détail des fondions 
fublimes & touchantes dont il a plu à 
Dieu de vous établir les Minières , fi 
vous négligiez de les remplir avec l'exac- 
titude 9 f attention & la ferveur qu'elles 

exigent ? 

O ! nos chers Côopérateurs dans le 
faint Miniftère , que de puiffans motifs 
doivent vous porter à vous renouvelle* 
dans l'efprit de votre vocation i à rani- 
mer votre zèle pour le falut des âmes ; 
à vous montrer les dignes repréfentans 
de celui, qui, après avoir vécu pour fes 
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brebis , a donné encore Ton fang & fa 

vie pour elles ! 

Nous pourrions vous dire que dans 
ce temps malheureux où la Religion eft 
attaquée de toutes parts , les bons 
Pafteurs en font les vrais vengeurs par 
leur conduite. Et comment le menibnge 
& l'erreur pourroient - ils fe foutenir 
contre une Religion , dont la bienfai* 
fance feroit atteftée à tous les inftans 
par les aftes de vertu & de charité que 
feroient fes Miniftres ? 

Nous pourrions vous dire encore , 
que les Peuples ayant pourvu à notre 
entretien par leurs dons & par leurs 
bienfaits , nous leur devons en échange 
nos foins & nos inftru&ions i que le 
miniftère de charité qu'ils nous deman- 
dent eft comme le prix de leurs travaux 
& de leurs fueurs } que l'Eglife doit les 
avantages temporels dont elle jouit aux 
fervices qu'elle a rendus & qu'elle rend 
tous lès jours à l'Etat ; & que nous ne 
pouvons oublier , ou même négliger nos 
devoirs , fans affoiblir , autant qu'il eft 
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en nous , le titre glorieux fiir lequel iK 
font fondées Ces pofleflîons & fes privi- 
lèges. 

Nous pourrions vous ajouter que le 
ibuverain Juge vous demandera compte 
de tout le bien que vous n'aurez pas 
fait, & de tout le mal que vous n'aurez 
pas empêché ; que vous lui répondrez 
des gémiflèmens du pauvre, du fcandale . 
des petits , & de toutes les injuftices 
faites à la foibleffe & à l'innocence 9 
qu'il ne périra pas une feule ame de 
votre troupeau par votre faute , dont 
la voix terrible ne s'élève contre vous 
devant le tribunal du Tout-Puiflant j & 
que fi votre peuple a été la viôime de 
votre dureté , & même de votre négli- 
gence , vous le ferez à votre tour du 
courroux du Ciel & de fes vengeances 
éternelles. 

Mais fi des intérêts aufli nobles & 
auffi faints ne vous touchoient pas , fdyex 
du moins fenfibles à celui de votre 
Bonheur & de votre confidération. Fixés 

pour la plupart dans les campagnes , 

I ij 
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mes , que la froide indifférence ne peut 
RitueL connoître. Eh ! comment ne feriez-vous 
pas heureux ! Vous ne jettez pas un re- 
gard , qui ne tombe fur des objets qui 
vous font chers ; vous n'entendez pas 
une parole , qui ne foit pour vous 
un éloge ou une bénédiâion. Quel 
témoignage plus doux , plus con- 
iblant pour un Pafteur , qui peut fe dire 
à lui-même : J'ai ranimé la foi, la piété, 
le goût des chofes faintes dans - cette 
Paroifle : ce Temple étoit défert , cettt 
Chaire étoit muette , ces Autels pe* 
fréquentés \ la parole de Dieu, que j'ai 
annoncée, a produit des fruits falutaîres 
de pénitence } la maifon du Seigneur eft 
remplie d'Adorateurs en efprit & en vé- 
rité ; & leur ardeur pour approcher des 
Sacremens eft l'effet & le principe delà 
vie chrétienne y qu'ils ont ernbrafTée 
d'après mes exemples. Ma fpllicitude 
ne ne s'eft pas bornée à ces foins gé- 
néraux : La haine , la cupidité ? la di£ 
corde déchiroient cette Famille } mes 
exhortations y ont ramené la paix & 



VV SrNOBE. IOJ 

réuni tous les cœurs : Cette jeune per- 
fonne alloit tomber dans les pièges que RitueU 
lui tendoient le vice & la vanité ; j'ai 
fauve de cet affreux danger fa jeunefTe & 
fbn innocence : Ce vieillard fans fortune 
& fans parens périffoit de mifere ; mes 
mains l'ont conduit dans cet azile : 
Une maladie cruelle précipitoit ce peré 
de famille dans le tombeau ; mes 
confeils & mes fecours l'ont rendu à la 
vie : Cette maifon tomboit en ruine j 
mes largefles & mes follicitations Font 
rebâtie : Ces champs étoient incultes ; 
ils me doivent leur fécondité : Ma Pa- 
xoifle n'étoit qu'un affemblage de pau- 
vres & de malheureux } mes foins ont 
contribué à la rendre riche & floriffanfe* 
De cette multitude d'hommes qui m'en- 
vironnent , il n'en eft point qui ne mè 
regarde comme fbn père & fbn bien- 
faiteur : ma vie eft pour eux un bienfait 
dont ils demandent au Ciel la confer* 
vation } & lôrfque je ne ferai plus , ma 
mémoire leur fera long-temps chère & 
précieufe : elle fera pour mes Succef- , 



Rituel 



104 Acres 

feurs une leçon vivante dont ils n'o&~ 
ront s'écarter : le bien que j'aurai fait 
fè perpétuera ainfi d'âge en âge : lei 
pères le rappelleront à leurs enfans ,- 
avec le tendre intérêt de l'amour & delà 
reconnoiffancejils viendront pleurer fur 
mon tombeau, Scieurs larmes me feront 
trouver grâce auprès du fouverain Juge» 
• Paiffi{donc, ainfi que le diibitl' Apôtre 
St. Pierre aux Pafteurs du premier âge de 
TEgliiè ipaiffii le Troupeau de Dieuqui 
vous efl confié ;prencç*nfoin y non pas com- 
me y étant forcés , ma is par une afft&ion 
toute volontaire & pour Dieu ; non dans* 
la vue d'un gain fordide , mais avec une 
€harité défintérejfét ; non en dominant fur 
(héritage du Seigneur , qui vous eft échu 
Ht partage , mais en vous rendant des 
modèles de vertu pour le Troupeau ; & 
brfque h Prince des Pafteurs parottra , 
vous remporterez une couronne de gloire 
fui ne fe flétrira jamais ( 1 )é 
A ces causes , nous ordonnons £ 



m*m*m 
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tons Arcfaiprêtres , Curés , Vicaires & 
autres Eccléfiaftîques r Séculiers & Ré- mtucU 
guliers y qui travaillent dans notre 
Diocèfe à la conduite des âmes , de fe 
fervir à l'avenir du préfent Manuel dans 
leurs fondions , à commencer au pre- 
mier Janvier prochain , & de fe con- 
former aux pratiques qui y font conte- 
nues. Donné à Touloufe , en Synode , 
ce fept novembre mil fept cent quatre*» 
vingt-deux* 

| E. C* Archevêque de Touloufe. 

Par Manfiigntur , 

Martin, Secrétaire. . 

Et chacun ^ témoigné fa vetoaté la 
plus fincere de sfy foumettre , & re- 
mercié Moafeigneur l' Archevêque <Fa+ 
voir ainfi r ampii le v«u de fo* Clergéi 

Ensuite leânre a été faite dftme 
Ordonnance de Monfeigneu i PArchevê* - 
que , Air les fondations de Modes té 
Prières , & finr les précautions k prendre 
pour qu'elles fcient exaâément acquit- 
tées ^ ainfi qu'il s'enfuit : 
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1 ' & de faire acquitter en leur lieu & place 

tioni?^ Iefdltes Meffes > Services & Prières dant 
ladite Eglifc. 

IL Les Titulaires d'Obits , dans la 
Fondation defquels il n'y a rien de dé- 
terminé fur TEglife où doivent être ac- 
quittées les Meffes , Services 8c Prières 
dont ils font chargés > feront tenus de 
nous déclarer , d'ici à fis mois , quelle 
eft TEglife dans laquelle ils entendent 
acquitter léfdites Meffes , Services & 
Trières j & ils auront attention , en" faî- 
fânt leur choix, de préférer FEglifè -qui 
paroîtra , foit par la position des biens 
defdits Obits , foit par les aâes de prife 
de poffeffion , foit par toute autre rai- 
fon , entrer le plus dans l'intention des 
Fondateurs. 

III. Il fera tenu dans notre Secréta- 
riat un Regiftre , où feront infcrites * 
toutes les Eglifes dans lefquelles feront 
acquittées léfdites Meffes , Services 8t 
Prières } & en cas qu'un Titulaire d'O- 
bits puiffe & veuille , pour bonnes & 

valables raifons , acquitter lefHites 

Meffes , 
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Méfies , Services & Prières dans une 
filtre Eglife que celle qu'il aura choifie , 
il fera tenu pareillement de nous k le dé- 
clarer , & il en fera fait mention fur 
ledit Régiftre. 

. IV. Dans l'Eglife où leè Mefles , Ser-> 
vices & Prières , dont font chargés lef- 
dits Obits , doivent être acquittées , on 
placera un Tableau , où feront écrites 
lefdites Mefles , Services & Prières, 
enfemble les nom & furnom dés Obi- 
tuaires r & , autant qu'il fera pofïïble , 
ceux des Fondateurs } & feront an* 
noncées au Prône de chaque Dimanche 
les Méfies , Services & Erieres qui de- 
vront être acquittées dans la femaine. 

V. Oi|tre ledit Tableau , il y aura 
dans chaque Sacriftie un Régiftre , dans 
jiequel fera écrit tout ce qui fera 
contenu audit Tableau : Ceux qui ao 
quitteront les Mefles , Services & 
Prières dont lefdits Obits font char- 
gés feront tenus de conftater par 
leur fignature dans ledit Régiftre , qu'ils 

viennent de les acquitter } & fera ledit 

K 
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Régiftre fïgné par les Curés , Vicaires 
Fonda- & Supérieurs des Eglifes où lefdites 

lions, * ° u 

Méfies , Services & Prières auront été 
acquittées , & repréfenté , ainfi que ledit 
Tableau , en cours de vifite , à Nous , 
ou à nos Vicaires Généraux. 

VL Pour faciliter aux Obituaires qui 
ne feront pas dans le cas d'acquitter eux- 
mêmes le fervice defdits Obits les 
moyens de le faire acquitter, nous ayons 
exhorté & exhortons les Curés , Vicaires 
& Marguilliers à s'arranger avec lefdits 
Obituaires , & à fe charger de l'acquit 
defdits Obits conformément au Tarif 
du Diocèfe , .84 feront 9 dans ce cas , te- 
nus les Curés , Vicaires & Marguilliers 
d'acquitter ou faire acquitter lefHites 
Meffes, Services & Prières, en obfervant, 
pour juftifier dudit acquit , ce qui eft 
prefcrit par les Arcles IV & V de la 
préfente Ordonnance, 

VU. En cas de négligence defdits Obi* 
tuaires, les Curés 9 Vicaires & Supérieurs 
des Eglifes , où les Meffes , Services & 
Prières dont font chargés lefdits Obits 
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doivent être acquittées , feront tenus 
d'en donner avis à notre Promoteur , à t i on$ °, n a 
qui d'ailleurs les Procès-Verbaux des 
Vifites v feront , en ca9 de contraven- 
tion , communiqués , & que nous char- 
geons fpécialement de veiller à l'exé* 
cution de notre Ordonnance } révfc* 
quant > à compter de la Fête de Pâquefc 
prochaine 9 toutes permiffions qui poui*» 
roient y être contraires* 

V I J I. Les Articles I V & V de la 
préfente Ordonnance feront également 
exécutés par rapport aux Fondations 
de Mefles , Services & Prières dépen- 
dantes des Fabriques , Confbrcesf & 
Confrairies , ou autres faites ou à faire 
dans les Eglifes Paroifliales ou non 
Paroifliales de ce Diocefe } & fera tenu 
pareillement notre Promoteur de veil- 
ler à ce que lefditeS Fondations foient 
fidèlement acquittées. 

I X. Au cas ou par infuffifance 

de revenu les MefTes , Services & Prières 

dépendantes defHits Obits & Fonda- 

tions ne pourroient être acquittées ; 

K ij 
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comme aufli dans le cas , où > à ràîtbm 
Fonda- j e | adite infufgfance y j es Obits qui de* 

mandent réfidence ne âuroient «être 
remplis , il nous fera pré&nté inceflam- 
ment requête par les Titulaires , Col- 
lateurs , Paroifiiens ou autres Parties 
intéreflees , ou , à leur défaut , par 
notre Promoteur , pour , fur leur re* 
.quête , être ordonné par Nous ce qui 
fera le plus conforme aux intentions 
des Fondateurs , aux droits des«Colla- 
teurs & au bien des ParoifTes» 

Tublii en Synode ,lej Novembre ij8çu 

\ E. C. Archevêque de Touloufe» 

Par Monfeigneur 9 
Martin, Secrétaire. 

Enfin , le&ure a été faite d'une 
autre Ordonnance y portant fixation de 
l'honoraire des Mettes & des droits 
curiaux , ainfi qu'il s'enfuit : 






ORDONNANCE 

DE MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE, 

Sur Ctohorairt des Mtffts & des Droits 
\ Cariaux. 

ETIENNE-CHARLES DE "^ 
LOMENIEDEBRIENNE,"rM a S 
par la miférkorde divine & la grâce du g* o * g£ 
Saint Siège Apoftolrque 1 Archevêque riatx. 
de Touloufe*, Commandeur de l'Ordre 
du Saint-Efprit , Confeiller du Rot en 
tous fes Confeils : Au Clergé Séculier 
& Régulier , exempt & non exempt, de 
notre Dioceiè , Salut & Bénédiâion en 
Kotre-Sèigneur J È SUS-CHRIST. 
S u R ce qui nous 2 été remontré par 
tiotre Promoteur , qu'il feroit conVena- 
fcle de fixer de nouveau la taxe dés droits 
curiaux & de l'honoraire des Méfies y 
qui ayant été autrefois déterminée par 
les Statuts Synodaux , auroit befoin dç 
quelque changement ; nous nous fem- 
mes fait repréfenter ladite taxe ; & c'eft 

K iij . 
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avec la plus grande &tisfa£tion que 
nous y avons reconnu que, fuivant 
l'efprit de FEglife , qui s^ft toujours 
confervé dans ce Diocefe , rien n'avoit 
été exigé pour radminiftration de» 
Sacremens^queJes Mçfles & tet^Priere* 
des Dimanches & Fêtes n'y font point 
détournées de l'intention générale â 
laquelle elles font confacrées ç que k 
dangereufe faculté de dire deux. Méfies 
le même jour, que FEglife ne tolete 
que dans le cas d'une extrême néceflité^ 
y eft absolument inconnue } Se qu'enfin 
fi dans l'exercice de leur miniftèreleï 
•Prêtres reçoivent quelque- offrande*, 
elle eft purement volontaire, l'effet de 
la bienveillance des Fidèles y & non dfc 
la fbUicitation des Pafteurs» > 1 

Ces offrandes ont été la prêtaient 
dotation de ceux qui fe dévouôient ai 
fervice des Autels ( i). Quand d'autres 



( i ) Modicam unufquifjuc fiipcm menfiruâ rfw-, 
vel cùm vdit , & fi modo velit , & fi modd poJjUty 
apponlt ; nam nemo compcllitur 7 fid Jpontè çwfkxtk 
Teitullien Apolog. 



-Revenus leur ont été accordés , elles ont ~ 
celle d'être un devoir pour, le Peuple *^^ 
Chrétien , & n'xmt plus été que le 
témoignage gratuit de fa reconnoif- 
iance $ mais «lies ont du fe conferver 
& fe foutenir pour ces Mefles & ces 
Prières particulières , que la dévotiom 
des Fidèles les engage à faire acquitter 
â leur intention* 

Il n'eft pas douteux que , même par 
rapport à ces Mefles & Prières , les: 
Prêtres ne peuvent jamais regarder ce 
qu'ils reçoivent comme le prix de leur 
inappréciable miniftère ( i ) j & quik 

Noagenus oblatïonum reprobatum eft } oblationts 

tuim. & illic , oblationcs autem & hic ; fid 

Jpecies mutata eft tantùm ; quippe càm jam non, à 
firvis , fid â liberti ojfemtur, . . * . . . S. Ixenée , 
JL1K4» - 

( 2 ) Nec aùm pretio uîla res Dei confiât. ,-* . 
TertulL. Apol. Non* . » . . . quotro datum , fid 
■vequiro fruîïlum abundanum in ratiouc vefirâ, . . • » . 
S. Paul aux Philipp. 

Oportet Offerentem puras manus it ferre ; ne quod 

jnappreiiabilt eft t pmnique veneratione digniffimuin*, 

vel fiib pretii recidat vilitatem , vel . eau fis indigniorî* 

>hus vnptndatur* , » , , Aruulphe ; Ev€<iue de. Lifieui^ 

E pit 54» 
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doivent toujours être prêts à invoquer 
Cafiiei. ] es itiifcricordes du Seigneur pour le 
pauvre ( 5 ) qui n'a rien à leur offrir r 
comme pour le riche qui peut les com- 
bler de Tes dons : qu'autant ils doivent 
être mefurés , même fur ce qui leur eft 
offert , autant ils doivent être fidèles (4) 
Â remplir les intentions de ceux dont ils 
reçoivent : qu'enfin tout marché ( 5 ) T 

( 3 ) Oblationes pro /piritibus dormUntium , quas 
verè aliquid adjuvare credendnm eft f faper 'pfo* 
memorias non fint fumptuofie , atque omnibus peten-- 
tibus 9 fine typko y fir cum alacritatt prctheantur r 
juque vendautar. • . • • S. Auguft. Epi t. il. 

(4) Mec credat Célébrons fe dicendo Mijfam 
mttam poffe fatisfacere pro duobus y pre quo utroque 
frçmi/u fipcciaUter & m folidam cetebrare. ...» » 
Conflit, de Cantorberi en 1281, 

( 5 > Uè. » . . * Presbyterprç Mijfis cttebrandit 
pecuniam exigat , vel rem aliam temporalem ; fett 
^ratè aceipiat , fi nfiqmid per facknttm Mijfas celé-' 
brari oblatum fibi , charitative m fiterit > abfque pûth> 
4f convention* quâcumepe.. .' r . « Concile de Toléd* 
«tans le quatorzième fiécle* 

Cujufiis generis merctdum condithnes , pafta ù 
quidquid pro Mijfîs nova celebranda datur , neenoà 

m 

importunas atque iilibtrales eleemefinarum exactiênt?* 
fotiùs fuàm pçftulationes > (dia^ue hujufmodi % qu» â 
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tout pade , tout trafic , toute compo- < . ' 
fition feroient contraires aux faints CafueI * 
Canons , à la dignité de leur état & à la 
pureté des fentirhens dont ils doivent 
être animés : Mais il eft en même-temps 
certain , d'après la pratique confiante 
de l'Eglife ( 6 ) , que ces offrandes font 
permifes & autorifées ; que fi elles n ac- 
compagnement pas communément les 
Prières qui en font l'occafion , il feroit 
comme impoffible de concilier l'exercice 
du miniftère avec la dévotion de tous 
ceux qui voudraient en obtenirjque dans 
la pompe des cérémonies auxquelles 
tous les Fidèles ont droit 9 il peut y avoi* 
des nuances que la Religion & la raifort 
ne défavouent pas ; que celui qui exige 
plus de dépenfè , doit y fub venir lui- 
même, & qu'amfiil eft encore des objets 

fimoniacâ labe , vel certè à turpi quafiu non longé 
àbftmt , omnind prohibeat ( Épifcopiu ). Concile - 
de Trente. 

( 6 ) Sufficcre. . . i . . . débet ad confenfum hujus 
veritatis ufus totius commuais Ecclefiat , qui fie habet 
ér recipit. Gerfon, Defollicitudine Ecclefiaft. Tom» 1 j 
*art. |. 
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furlefquels le cafuel peut porter , fafil 
qu'on puifle foupçonner celui qui le 
reçoit de cupidité ou d'avarice. 

Mais ce cafuel ; qui , dans quelques 
ParoifTes , efl: néceffairc à la fubfiftance 
des Prêtres $ qui , dans le plus grand 
nombre * eft trop peu confidérable p'our 
être compté parmi leur reveau 5 que 
les communions féparées de TEglife 
n'ont pu retrancher entièrement , quoi- 
qu'il ait été un des objets de leurs repro- 
ches x & de leurs accufations j & qui 
fera toujours , fous certains rapports * 
une fuite néceilaire de l'inégalité des 
rangs , des fortunes & des conditions ; 
floit encore , fuivant Tefprit de l'Eglife , 
£tre détermnjé par lïvê^ue } afin 
qu'une loi commune & uniforme éloigne 
tout foupçon d'avidité ; & ferve aux 
Eccléfiaftiques de préfervatif contre les 
pièges que la pieufe libéralité des peu- 
ples pourroit leur tendre. 

Tel eft l'efprit , Nos très - chers 
Frères 9 dans lequel la taxe fixée par 
cette Ordonnance eft rédigée. Ledéfov 
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téreflement que nous vous connoiflbns ig 

ne vous permettra pasf de vous en écar- CafucL 
ter. Et comment des hommes que nous 
avons vus plufieurs fois fe retrancher te 
néçeflaire pour la fubfiftance des pau- 
vres , faire dans leurs Paroifles de* 
fondations utiles , fe porter à toute? 
les bonnes œuvres , pourroient-ils tenir 
à de modiques rétributions , que fou* 
vent ils ne reçoivent que pour ne pas 
défobliger le malheureux qui fe réjouit 
$t fe glorifie de les leur prçfenter ? 

PuiiTent les ennemis de la Religion 
remarquer dans ce Tableau que le 
Baptême , le Mariage , les Sépultures 
ne font fujets à aucuns droits exigi- 
bles } (7) qu'il en eft de même pour 

— — — l 1 ' . . à 

(l)SanBorum Patrum Canonica Inftituta fequen- 
tes , .... interdicimus ut pro chrifmate , pro oleo , 
pro baptifmate, pro pttnitentiâ , pro vifitatione infir- 
morum , feu defponfatione mulierum , feu unc- 
tione , pfo communione Corporis Chrifti , pro fepul- 
turâ, ullum omninà pretium exigatur ; quod qui prix- 
fumpftrk , excommunication fubjaceat. Concile de 
Londres en xi;8. 

Profepulturâ , ehrifinatis & olei facri perception* , 
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toutes les fondions communes aux ha- 
Ça/ùel jetants d'une même Paroiffe; étant cen- 
&es acquittées par le revenu (8) confa- 

i ■ ■ - 

nulla cujufquam prçtii exaBio intercédât s nequefub 
cbtentu alicujus confuetudinis reatum fuum quifquam • 
tueatur ; quia diuturnitas non minuit peccatum , fcd 
auget. Concile de Tours en xi6;. 

Nèpro Perfinis Ecclefiafticis deducendis ad fedem% 
velSacerdotibus inftitutndu ... Seu etiam aliis Sacra* 

mentis aliquid exigatur diflriciiùs inhibemus : 

jrutant plures hoc phi licere , quia legem mortis de 
tongâ invaluiffe confuetudine arbitrantur : non fatis , 
quia cupiditate cotcati funt , attendentes quàd tanto 
graviora funt crimina , quanta diutiàs animam infe- 
Ucem tenuefwt alligatam. Second Concile de Latran» 

Quctfia efi à nobis Nereida . . . fixmina quàd ah 
ta centum folidos pro filiat fuot fepulturâ fratermtat 
vefira non erubefiat exigere , atque eifuper doloris 
gemitum major cm fiipendii JhuUat mferre moleftiam* , 
Quàd fi ita fi veritas habet ; quia, gravi nimis à 
procul efi à Sacerdotis offlcio pretium de terra con* 
çejfâ putridini quarere , & de alieno velle facera 
luclu compendium , ab hpc fi petitione fratemita* 
vefira contweat. S. Qregc*. EpiûoL j. ad Januar, 

(%) Caveant ne fiipendhun plurium 9â,ijfarutt% 
fimul venentur : fid qui ratione Beneficii aut. altei 
rius fundationis ad Mijfam çertp die cefebrandam 
obligantur , ab aliis eodem te/npone abfiineanU 
Concile de Malin** au feizieme fieçle» 

cr 



DU SrNODB. tït 

eré â la fubfiftance de ceux qui la deffer- 
vent j que le Pafteur coûtent de ce re- 
venu y quelque modique qu'il (bit , ne 
demande rien pour tout le fervice qui 
eft une fuite eflentielle de fon miniftère j 
que des rétributions qu'il reçoit 9 les 
unes ne font que l'indemnité de frais 
inévitables , les autres que l'offrande 
volontaire du Fidèle, proportionnée i 
fon état & à fa fortune ; (/) que ces 
offrandes ne peuvent entrer en corn- 
-paraifon avec la dépenfe (k) nécefTaire 
de celui qui les reçoit } & quand ils 
rous verront obferver exa&ement ces 
maximes , pourront-ils encore nous 
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(i) Si qnando aliquem in Ecclefiâ v&jiru ftpeliri 
cancediris; fi quidem patentes ipfius , proximi vel 
hœredes pro luminaribus fpontè quid offerre voluerint 9 
accipere non vetamus ; ptti verà , aut aiijuid exigi 
otnninà prohïbemus ; ne , quod valdè irreRgiofum efl 9 
aut venalis fortaffe , quod abfit , dicatur Ecclefiâ , 
aut vos de humants videamini mortibus gratidari 9 Ji 
ex eorum ■cadaveribus fiudeatis quœrere quolibet modo 
compendium. S. Greg. Epit. 3. ad Januarium. 

(h) Stipendia non confiruntur ad integr/im Près- 
byteri fuftentationem , fed ad illiùs adminiculum : 
Juenniç, 

L 
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accufer de vendre les dons du Sei- 
gneur 9 & ne pas bénir une Religion 
fainte , qui veut que celui qui fert 
l'Autel , vive de l'Autel 3 (/) mais qui 
ne lui donne des revenus 9 que pour 
les employer » après avoir pourvu à fa 
fubfiftance 9 au fervice de Dieu & au 
ioulagement des pauvres ? Eam natu* 
ram & conditioneni conftcuti funt , ut in 
fllium quant façru.m & pium ufum eorum 
ftuclus converti nefas tffiu h Concile 
de Milan, 

. A ces causes , nous avons ordonné 
& ordonnons ce qui fuit, 

Article Premier. 
Nous défendons à tous Curés , ' 
Vicaires & à tous autres Prêtres , 
Séculiers ou Réguliers , deflervans les 
Parotifes, de rien exiger à raifon de 
l'adminjftration des Sacremens , dans 
aucun cas & fous quelque prétexte que 
ce puifle être* 



-^ 



(l ) Nù/citis qufid qui in facram operantur , qty*-; 
fa facrario funt edunt ; & qui altari defervimit yulttu» 
r i participant, S* Paul aux Coriathiciw, 
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ïï. Nous défendons pareillement de 
fecevoir aucune rétribution pour les 
M elfes Canoniales & Conventuelles de 
tous les jours, & pour les Meffes Pàroit 
fiales des Dimanches & Fêtes dans le& 
Eglifes Matrices 8c dans leifts Annexes • 
lefdites Méfies ne pouvant , fous aucun 
prétexte , être détournées de l'inten- 
tion commune à laquelle elles foàt 
cohfacrées* 

III. L*honor aire des Meffes baffes de 
mariage , de fèpulture , ou autres , que 
lès Fidèles auront la dévotion* de faire 
dire , fera de douze fols i & celui des 
Meffes hautes , de vingt-cinq fols ; s'il 
y a Diacre •& Sous-Dtecre , chacun 
d'eux teceVa dix foïs , airtfï que chacita 
des Eccléfiaftiqnes qui auront été invi- 
tés à y affifter par les p'erfbnnês irité- 
réffees. 

IV. Lés Curés & Vicaires ne pour- 
ront rien exiger pour leur aflîftance 
auketftef remens 5 il fera feulement payé, 
à raifon de celui qui porte la Croix , 

vingt fols dans la Ville & Fauxbôurgs 

L ij 
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de Touloufe , & dix fols dans les autres 
Paroiffes du Diocèfe ^ & le double en 
cas de tranfport des corps d'une Eglife 
à une autre. 

iV. A Tégard des autres Ecclé- 
fiaftiques que les parens ou héritiers 
voudront appeller pour affifter aux funé- 
railles y leur honoraire fera de quinze 
fols dans les ParoilTes de la Ville 8c 
Fauxbourgs de Touloufe , de dix fols 
dans les autres ParoifTes du Diocèfe , 
& de vingt fols fi l'enterrement fe fait 
ailleurs* qu'à la Paroifie. Lorfqu'on 
demandera des cérémonies extraordi- 
naires y on fe conformera aux ufages 
des ParoifTes , à moins qu'il n'y ait 
abus ou incertitude ; auquel cas , on fe 
pourvoira pardevant Nous , pour y être 
ftatué , ainfi qu'il appartiendra. 

VI. Pour la publication des trois bans 

de mariage , d'un monitoire , ou d'un 

. titre clérical , il fera payé , comme par 

le paffé , vingt fols fans certificat , & 

avec un certificat trente fols. 

VIL Pour les extraits Se certificats 
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de baptême , mariage & fépulture , il 
fera payé dix fols dans les Paroiffes de 
la ville de Touloufè, huit fols dan$ les 
autres Villes du Diocefe , & cinq fols 
dans toutes les autres Paroiffes ; le tout 
y compris le papier timbré , conformé- 
ment à la Déclaration du Roi du çr 
Avril 173 6. N'entendons néanmoins 
empêcher les Archiprêtres , Curés , 
Vicaires & autres Prêtres Séculiers & 
Réguliers, de recevoir les offrandes 
& libéralités de toutes perfonnes riches 
& aifées ; mais de manière que lefdites 
offrandes & libéralités foient entière- 
ment volontaires , & ne puiffent être 
foupçonnées d'avoir été provoquées j 
Suggérées ou follicitées. 

Publié en Synode , le J Novembre z?8z. 

|E. Cr Archevêque de Touloufe» 

Par Hionfeigneur y 
Ma R t i n , Secrétaire. 

Lefdites Ordonnances ont été reçues 

de toute rAffenjblée avec la plus grande 

*atisfaôion \ & la Séance a été terminée* 

Signé, \ EX. Archevêque de Touloufê* 

L uj 
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Séance. 



Du Jeudi j Novembre Ij8% , à trois 
heures & demi de relevée. 

L'A S SE MB L É E étant formée r 
Prûidpes M S r - l'Archevêque a expofé qu'il avoit 
deConduir tâché de raffembler dans une Qrdon- 

te Ecclé- . t» t • 

fisfîi A ue. nance particulière les principes qui 
doivent régler les- mœurs & la con- 
duite des Eccléfiaftiques qni ont l'ef- 
prit de leur état & veulent en connoî- 
tre Se pratiquer les devoirs } tels que 
font la plupart de ceux qui compofènt 
■Ton Diocèfe • & à la tête defquels il a 
le bonheur de fe trouver } que cette 
Ordonnance avoit été lue dans la com- 
miflîon nommée pour ce qui concerne 
la Difcipline > & qu'il allait pareille-* 
ment en être fait leâure au Synode j 
ce qui a été. fur le champ exécuté* 
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ORDONNANCE 

DE MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE 

Contenant les principes de conduite qui 
les Eccléfiajliques doivent fuivre. 

■Publiée en Synode , le 7 Novembre tj8%r 

Etienne-charles de 

LOME NIE DE BRIENNE, Conduite 
par la miiencorde divine & la grâce ^e. 
du Saint Siège Apoftolique , Archevê- 
que de Touloufe , Commandeur de 
l'Ordre du Saint-Eiprit , Confeiller du 
Roi en tous fes Confeils : Au Clergé 
Séculier & Régulier r exempt & non 
exempt , de notre Diocèfe } Salut & 
JBénédi&ion en Notre~Seigneur JESUS- 
CHRIST. 

En vous donnant un Manuel , Nos 

TRES-chers Frères , nous vous avons- 

annoncé que nous nous occupions des 

autres parties du Rituel, & que vou* 

y trouv eriêz non-feulement la do&rinç 
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de l'Eglife fur les Sacremens & les 
Ecciéfiaf- Rits Eccléfiaftiques ; mais encore quel 
* ue# eft l'efprit de nos pratiques & de nos 
cérémonies , & quels font les devoirs 
qu'elles rappellent & qu'elles impo- 
sent. 

Nous avons auflî-par une de nos 
Ordonnances pris les précautions qui 
. nous ont paru les. plus utiles pour afftf- 
rer l'exécution des fondations , & nous 
avons réglé par une autre quel dort 
être le tarif des dïfférens droits & rétri- 
butions qu'il vous eft permis de rece- 
voir $ de manière que par ces Ordon- 
nancés ? & par ce que nous nous prcr- 
pofons d'inférer dans le Rituel , nous 
aurons pourvu en grande partie à ce que 
doivent contenir des Statuts Synodaux. 
- Nous lie croyons pas cependant devoir 
terminer cette Affemblée , fans vous 
fappelïer vos principales obligations r 
& les principes de conduite que vous 
deve2 fuivre , pour répondre à votre 
vocation, & ne pas laiffer afFoiblir (r) 
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4>) tfoii itegligere grariam . . , qua data eft tibi . ,* 
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la grâce que vous avez reçue par l'im- 
pofition des mains. Eccléûa£- 

' Si des hommes fëvères 9 & qui ne tI,uc * 
veulent pas voir que les loix les plus 
rigoureufes ne font pas celles qui font 
le plus fidèlement obfervées , nous (2) 
reprochent de n'avoir pas revêtu ces 
Règlemens de tout l'appareil des anciens 
Statuts Synodaux ; de n'y avoir pas 
renouvelle les Ordonnances , les.défen- 
fes que ces Statuts contiennent , & les 
peines qui en font la fuite } & enfin 
d'avoir un peu adouci le joug de la 
difcipline eccléfiaftique ; nous leur 
dirons que l'Eglife , invariable dans 



eum impofitionc manuum PrasbyteriL ( i Tim. 4, 14, ) 
Admoneo te ut reffufcites gratiam Dei quac eft in te 
fer impofitionem manuum me arum. ( 2 Tim. 1,6.) 
( % ) Jam profectà facili conjechirâ perjpicimus 
paticntîam noftram, • • Vehementer improbandam ab 
Mis , qui Religionis ardenti fiudio ducuntur , £r in 
jure canonico , ac Pontificum decretis pienè verfau- 
tur : tamen hane macuîam à non exiguo hominum 
numéro nobis inferri patiemur , ne parum humani à 
Clero nofiro charijfimo. judkemur. Bened, XIV». 
Info 71. 
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Cond fon enfeigtiement, change quelquefois^ 

Ecciéfiaf- par prudence ou par économie , fa dit- 

au * cîpKne , pour l'accommoder aux cir- 

conftances , aux lieux & aux perfon- 

nés ; que la progrefllon des fie clés 

. amène des changemens né'cefTaires , &t 

que les mêmes Règlemens n'ont pas 

befok d'être renouvelles dans tous le» 

temps, (i) 

Nous leur dirons que nous ne fom* 
mes pas perfiiadés de l'extrême relâ- 
chément dont ils ont l'injuftice d' ac- 
culer lès Eecléfiaftiqties de ce fiecle j 
que leur éducation 2 fans être encore 
parfaite , effi plufs cultivée j que leurs 
mœurs font plus douces , fans être 
moins pures } & que quoiqu'il y 
ait des abus à réformer , peut-être 
inconnus avant nous , ils ne font ni 
aufli étendus , ni auffi révoltans que 
ceux dont l'Eglife a été autrefois obli- 
gée d'arrêter le cours. 
•*• — ■ — ■■ — "— *— >— - 

(i) Qua enim ( Confiitutiones ) uno tempore , atqùe 
n uno loco faluberrima funt , alio tempore , alioque 
Uco incajjum reriovatitur. ( Idem de Synodb Dicte t~ 
Jaiiâ y librC , cap, j, } 
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Nous leur dirons que dans ce Dio- ' 

©èfe nous avons la confolation de -voir E ^J^ U ^ 
un grand nombre d'Eccléfiaïliques,dont «hu* 
lç fuffrage commun des peuples nous 
attefte le zèle & la régularité ; que fi 
quelques-uns s'écartent de leurs devoirs, 
Upus n'avons prefque jamais beibû* que- 
de la voie des confeils pour les y rame- . 
n$x 9 & que la confiance que vous 
nous avez constamment témoignée de- 
puis vingt années 5 nous a habitués à 
pe ijien exiger de votre foumiffioxu 

. Nous leur dirons enfin. > que fi la 
fonne de ces Règlement n'eft ni rigide 
ni impérieufe , c'eft aux principes qu'ils * 
renferment qtfil convient de s'attacher} . 
que nous efpérons n'y avoir oublié: 
aucuns de nos devons % ni ïefprit dans ; 
lequel ils doivent êtrç remplis \ & que : 
fi vous y êtes fidèles , rien ne fera omis. ' 
de ce qui peut contribuer à l'édifica- 
tion & à la fànâification des peuples. 
Vous. ne. tromperez point notre at- 
tente y Nq$ TRÈS-CHER5 FRERES , & 

nous efpérons que le Dieu des ririféri** 
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cordes , au nom duquel vous êtes aflem- 

Eç°çS bIés > lignera féconder par fk grâce 
tiïue. xi OS av i s & nos exhortations j nous ani- 
mer tous d'un feu nouveau , animer du 
même feu le premier Pafteur qui vous 
. parle , le revêtir de force & de vertu , 
le rendre le modèle du troupeau dont il 
l'a établi le condu&eur & le guide } afin 
que marchant tous dans fes voies, nous 
puiflions tous arriver à cette Patrie cé- 

lefte , où nos pères & nos premiers 
Pafteùrs nous ont déjà précédés, (i) 

A ces causes , nous vous adref- 
fons avec confiance ces principes de 
Conduite , qui ne font que l'expreflîon 
fimple de vos devoirs. Nous vous exhor- 
tons à les lire fouvent & à les méditer 
avec application : nous vous enjoignons 
♦ fur-tout d'y conformer votre conduite. 
Nous pouvons dire avec confiance que 
ce ne font point nos penfées qu'ils ren» 
' ferment : nous n'avons fait que rafTem* 






Ci ) Maffiflon : Diicours for ïsr néoeflSté de fe re» 
WTÇUiçr dans IViprii de û wation, 

bler 
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bler fous certains titres ce qui Ce trouve, 
concernant vos devoirs , dans l'Ecriture, Ecciéfiaf- 
les Pères & les Conciles } nous avons "îue. 
même cherché , autant qu'il nous a été 
poflible , d'en retenir le langage & les 
expreffions : en reconnoiffant les four- . 
ces où nous avons puifé ces principes , 

• 

*ls vous paraîtront plus refpeétables , & 
vous ne négligerez rien pour remplir les 
obligations faintes que nous avons cru 
devoir vous retracer. 

Principes de conduite pour Us Ecclé~ 

Jiaftiques. 

f. Premier. 

Des Vertus Eccléfiajiiques. 

I. Les" Prêtres de la loi nouvelle ont 

des rapports effentiels avec Dieu , 

dont ils font les Minières ; avec Jefus- 

Chrifl , dont ils font les Apôtres ; 

avec les Sacremens , dont ils font les 

Difpenfateurs •, avec la Foi , dont ils 

font les Dépofitaires j avec la Loi , dont 

ils font les Do&eurs \ avec les Chrétiens, 

dont ils font Jes Pafteurs, & doivent être 

M 
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les modèles» Il n'y a aucun de ces rap- 
Conduîte p 0r t s qui ne leur impofe l'étroite obli- 
que, gation d'être faints Se d'avoir toutes les 
vertus» 

IL Les premiers Miniftres de l'E- 
vangile ont attefté leur foi par le facri~ 
fice de leur vie ; Celle des Eccléfiaftiques 
de nos jours doit l'être par leur fer- 
meté à élever la voix en toute occafion 
çn faveur de leur croyance. Malheur à 
celui qui feroit arrêté par la crainte , 
Jla honte , 'ou les profanes ménagemens 
d'une faufle complaifance, Le premier 
devoir d'un Prêtre eft de rendre témoi- 
gnage à Jesus-Christ & à l'Evangile. 
III. Il n'y a point de foi hors de l'u- 
nité. Les Ecclçfi^ftiques y refteront 
donc çonftammen* attachés , & don- 
neront les premiers l'exemple de la 
foumiflion à l'Eglife §t à fçs décidons» 
La foi n'étant poirçt appuyée fur de 
nçuvelles révélations 9 ils éviteront tout 
ce qui a l'apparence de nouveauté & de 
iùperftition» C'eft outrager Jesits- 
Chuist que d'ajouter à fon en feigne- 



Du Synode. 135 

filent , & profaner la Religion que d'y 
mêler des pratiques qu'elle défevoue. EccUfiat 

IV. Tous les aftes du Miniftère font **&*• 
l'expreflion delafoid'unEccléuafHque: 

Sa vie doit aufli en être une profeflion non 
interrompue. Quelle impreflîon feroient • 
for les Peuples des vérités qui ne feroient 
pas atteftées par la conduite de celui 
qui les annonce ? C'eft par fes œuvres 
que Jesus-Christ s'eft montré le Fils 
- de Dieu & le Sauveur du monde : Ceft 
par les nôtres que nous devons nous 
montrer fes Difciples. 

V. L'efpérance qui .anime un Prçtre 

doitê tre telle,qu*il foit évident que toutes 

^es penfées font portées vers l'éternité. 

A ne confidérer l'état eccléfiaftique que 

d'un œil profane , lei avantages que le 

monde lui reproche & lui envie ne font 

lien en comparaifon des gênes & des 

privations qu'il ïmpofe. La penfée de 

l'éternité fait évanouir les peines & 

donne le courage de les furmontef. 

Rien ne coûte à un Prêtre qui peut & 

dire à luirmême ? Dieu , dont je fu|s le 

M i j 
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~ Miniftre , fera mon Juge & ma récom» 

Ecctèûaf* pcnfe i & pour trouver grâce devant 
fiquc lui ? j e ne ] u î offrirai pas feulement mes 

propres mérites , mais les mérites de 
toutes les âmes au falut defquelles j'au- 
rai pu contribuer. 

VI. Chafteté , humilité , douceur , 
fermeté , patience , zèle, prudence , &c 
Tous les Fidèles doivent avoir ces ver- 
tus ; les Eccléfiaftiques doivent les avoir 
dans un degré éminent : Ils doivent imi~ 
.ter en tout la .vie & les aâions de 
Jesus-Christ , Souverain Prêtre. Sjl 
Jeur vejctu ne brille pas au - deflus de 
.celle. des autres , ils feront la perte 8c 
la ruine des Peuples , domt ils doivent 
.être le falut. 

. VII. Celui quiaura la charité , aura 
Joutes ces vertus. Le Prêtre qui aime 
Dieu y voudra l'honorer par fes œuvres; 
%>e Prêtre qui aime fon prochain , voit* 
dra l'édifier par fes vertus. La charité 
eft le principe de tout bien. Elle ne 
s'enfle point \ elle ne connoît pas l'envie^ 

elle n'eftnitéméraire,nipréfomptueufej 
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elle eft douce , compatiffante , fage Se 
défintéreffée. Celui qui n'aimepas Dieu, ^ c ° c i^ 
ni fes frères , ne fauta jamais le férvir , tique, 
ni les conduire* 

VIII. Les Prêtres & autres Ecclé- 
fiaftiques ne peuvent le rappeller trop 
Souvent la grâce & la grandeur de leur 
vocation 7 &cle$ obligations qu'ils ûm 
-contraâées par le Sacerdoce. Nous leur 
recommandons à cet effet de faire tous 
les ans au moins quelques* jours de re- 
traite fpirituelle y & nous exhortons 
particulièrement les Curés & autres 
Prêtres ayant charge cTames à pro- 
-fiter de celle que nous faiibns donner 
pour eux chaque année dans le Sémi- 
naire deceDiocèfe. Peut-on ie«nieuK 
renouveller dans l'efprit de fa vocation, 
jqu'en répétant de temps en temps les 
mêmes exercices qui ont fcrvi à l'éprou^- 
ver .& à rafler mirt 



Uni 
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. Conduite $11* 

Eccléfiaf- 

ligue. Des vices que doivent fur-taut éviter Ut 

Ectléfiajliques. 

I. Il feroit à défîrer que les Ecclé- 
fiafliques fuffent exempts de tous vices 
& de tous défauts , & c'eft à quoi ils 
doivent travailler toute leur vie : Mais 
parmi ces vices r il en eft qu'ils doivent 
s'efforcer particulièrement de déraciner 
en: eux 9 parce qu'ils font plus contraires 
à la.fainteté de leur état y & plus direc- 
tement oppofés au but du Miniftère 
Ecdéfiaftique^ 

IL, L'orgueiPdans les Eccléfiaftique* 
effun vice qui les rend fouverainement 
mepri&bles : il leur ôte toute confiance 
.toute eftime& tout crédit r.Illes meta 
tous les inftans en oppofition avec 
.l'Evangile, quLne prêche que l'humilité. 
L'orgueil fe manifeste par les difeours, 
les aâions, le maintiennes manières. De 
ce vice naiffent la vaine gloire , le dé- 
faut de fùbordination , l'entêtement , 
les conduites particulières qu'on refuf© 



.de facrifier à l'autorité & à l'uniformité. ' 



Rien ne peut excufer ce vice dans un tp*2jî|!? 
Eccléfiaftique : La naiflance , la difldnc- tique» 
tion du rang , les talens , tout vient de 
JDieu 9 & doit lui être rapporté. 

III. Les Eccléfiaftiques font par. état 
des hommes confacrés à Dieu. Rien de 
plus contraire à cette confécration ', 
que l'amour du fiecle & la difîîpation. 
Être Prêtre & Pafteur , & vivre dans 
le jp onde comme y vivent les perfonnes 
du fiecle, c'eft une contradiâion déplo- 
yable : Celui qui conferve le ton de fon 
état peut quelquefois paroître impor- 
tun aux gens. du monde ; mais il en eft 
.xefpeôé : Celui qui veut vivre comme 
eux eil fur de s'attirer bientôt leur 
mépris. 

% ,IV. Les Eccléfiaftiques ont pris le 
Seigneur pour leur partage ; comment , 
. après cet engagement 9 feroient - ils 
attachés.^ aux biens de la terre ? Un 
. Laïc avare eft un infenfé , un ennemi 
de lui - même & de l'Etat : Un Prêtre 
avare eft de plus un ennemi de l'Egliièt 
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du Sacerdoce., & des Peuples confiés & 

Conduite jfo jfoins. 

tfqii*. V. L'incontinence dans un Eccléfial- 

iique détruit tout bien ., & opère les 
plus grands maux. Elle lui fait profaner 
les plus faints Myftères 7 & rend fa vie 
fin tiflu de crimes & de fàfcriléges. il 
faut que ce vice foit bien déshonorant, 
puifque le feul foupçon couvre de con- 
Jufion : c'eft uu vice qui ne devroit pas. 
jnéme être nommé dans le Clergé. # 

VI. L'intempérance dans un homme 
du commun eft un vice humiliant j dans 
«ne perfonne diiiinguée & faite pour 
être re/peâée , c'eft :un vice déshono- 
rant 5 mais dans un Prêtre & un Pafteur., 
*'eft le comble de l'ignominie. Un Prê- 
tre adonné au vin & à la gourmandifc 
eft incapable de tout bien y & réputé 
-capable de toutes fortes d'excès. 

VII. La vie délicate & fenfuelle 
anéantit toutes les vertus 9 ou les rend 
infruftueufes. Un Prêtre qui fe livre -à 
ee genre de vie, & qui ne fait pas tow 

efforts pour s'en retirer r eft 
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éloigné de repréfenter-en lui la morti- 
fication de Jesus-Christ , dont il eft le ^j£î£ 
Miniftre. Loin d'être capable des gran- àw*' 
des chofes qu'il eft chargé d'opérer ' 9 il 
cft effrayé des plus petites , & ne peut 
prendre fur lui de vaincre les moindres 
obftacles. v 

VIII. Le luxe dans un Prêtre eft la 
marque d'un eiprit peu eccléfiaftique. 
La dépenfe qu'il entraîne eft un vol & ' 
une ^fpece de facrilége. Un Eccléfiafti- 
que adonné au luxe -eft -toujours un 
tomme inutile dans TEglife , fcanda- 
jeux , infenfible envers les pauvres , & 
fur la vertu duquel il n'eft^pas permis 
de compter. 

IX. L'ambition d'un Prêtre -doit être 
^'acquérir la fainteté de fqn état , -de 
rendre & de faire rendre à Dieu le culte 
qui lui eft dû , & de mettre à profit les 
talens que Dieu lui a donné pour tra- 
vailler au falut des âmes, C'eft s'éloigner 
-de toutes ces vues , que de ne confidérer 
•dans les places que la gloire qu'elles atti- 
rent, ou les richeffes qu'elles procurent 
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»-=- ' — » X. N'avoir point de vertus eft tffl 

Xonduite moindre mal y que de feindre celles 
tique, qu'on n'a pas. L'hypocrifie eft une pro- 
fanation de la fainteté : on a beau fe 
déguifer& tromper les hommes pendant 
quelque temps } Dieu , qu'on ne peut 
tromper , démafque l'hypocrite & fait 
tomber fur lui toute la confufion qu'il 
mérite & qu'il veut éviter. Il n'y a point 
de ravages qu'un Prêtre hypocrite ne 
foit capable de faire dans l'Eglife* 

XL L'oifiveté dans tous les hommes 
eft une fource de crimes & de défor- 
dres : Dans un Eccléfiaftique , c'eft un 
icandale public & un état habituel de 
réprobation. Combien de maux à dé- 
truire dans le monde , combien de pé- 
cheurs à convertir 1 combien d'ames i 
feuver ! Un Miniftre de Jésus -Christ 
peut-il penfer que Dieu l'a établi dans 
fon Eglife pour y refter dans l'oifiveté? 
XII. La négligence n'eft gueres moins 
dangereufe que l'oifiveté» Dieu maudit 
ceux qui font fon œuvre négligemment: 
quand on craint Dieu , à plus forte raifba 
quand on l'aime , on ne néglige rien» 
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XIII. Les Eccléfiaftiques réfléchiront 
ïbuvent fiir ces grandes vérités , & Eccié«af- 
s'efforceront de détruire çn eux jufqu'aux li< l u ** 
principes les plus éloignés de ces vices, 
qui feroient la caufe de leur réproba- 
tion 9 & qui porteroient la défblation 
dans i'Eglife , en contribuant à la perte 
des âmes rachetées du Sang de Jésus- 
Christ. 

§. I I I. 

De la décence & de la régularité des- 

Eccléfiaftiques. 

I. Ce n'eft pas allez pour un Ecclé- 
fiaftique d'être exempt de vices \ il faut 
encore qu'il refpeâe fon état & qu'il le 
fafle refpeâer aux autres. Il doit , félon 
l'Apôtre , fe conduire de manière qu'on 
n'ait rien à lui reprocher , dont il puifle 
recevoir quelque confufion. Pour cet 
effet , il doit avoir la plus grande dé- 
cence dans fes fonctions , dans fes habits , 
dahs fa maifon , dans lès occupations , 
dans fes ampfemens , dans fes fociétés , 
dans fes repas , dans fes voyages y dans 
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IBaSB,a== * fes difcours , & généralement dans tout 

^défiak cc W 1 P eut v ^ n ^ r ^ k connoiffance des 
tique. Laïcs, qui exigeant des perfonnes con- 
sacrées à Dieu une plus grande vertu , 
{ont aufli plus aifément fcandalifés , 
lorfqu ils les voient s'écarter de la ré* 
gularité qui leur eft prefcrite. 

II. Si les Eccléfiaftiques doivent fe 
conduire avec la plus grande décence 
dans toutes leurs aôions 5 comment 
pourroient - ils s'en écarter lorfqu'ils 
rempliffent les fondions de leur minif- 
tère ? Ils n'en feront aucune fans s'y être 
préparés par la prière : ils éviteront 
cette lenteur affedée , qui amené les 
diftradions , & cette précipitation fean- 
daleufe , qui expofe à des omiflîons & 
des oublis j ils annonceront par leur 
maintien modéfte & recueilli leur reli- 
gieufe attention , de manière qu'ils 
infpirent un refped infini pour les cho- 
fes faintes. 

IIL Ce n'eft pas fans raifon que des 
vêtemens particuliers ont été attachés 

aux fondions eccléfiaftiques : ils en 

rappellent 



rappellent l'importance & la fainteté* 
Les Eccléfiaftiques auront donc foin ^Jjj?" 
dans toutes les cérémonies de fe revêtir ti^uc. 
de Fhabit qui leur eft propre : ils por- 
teront toujours à l'Eglife des rabats, &C 
ne diront jamais la Mefle fans une fou- 
tane entière : ils écouteront les con- 
feflions en furplis & au confeflïonnal f 
& particulièrement celles des femmes ; 
fe. conformant à leur égard à ce qui eft 
prefcrit dans les cas & cenfures réservées. 
IV. Ils auront dans leurs vêtemens 
une finguliere mpdeftie , également 
éloignée d'une propreté trop recher- 
chée & d'une mal-propreté affe&ée. Ils 
éviteront dans la forme de leurs vête- 
mens toute fingularité , ne cherchant 
pas les modes .nouvelles y & ne rejettant 
pas celles qui ont prévalu parmi les 
faons Eccléfiaftiques. Ils porteront tou- 
jours l'habit long dans le lieu de leur 
résidence ; Se s'ils portent l'habit court 
dans leurs voyages , il fera toujours 
aflez marqué > pour qu'on puifTe , au 

premier coup - d'cèil > les reconnoître 

N 
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m pour Eccléfîaftiques -, étant entièrement, 

^"é&rf? v ^ tus ^ e n0ïr < * ans * cs Villes i ne fe 
**W» permettant , au plus > en campagne , 
qu'un furtout brun tirant fur le noir i 
portant toujours un rabat , ou un collet 
eccléfiaftique,la tonfiire de leur Ordre, 
les cheveux courts , la calotte , & ua 
chapeau noir fans gancçs attachées de 
tfrop près. 

V. Celui qui ne fait pas gouverner fa 
maifon, ne faura pas gouverner l'Eglife 
de Dieu. La maifon des Prêtres doit 
donc en tout refpirer Tordre & la dé« 
cence. Elle fera Amplement , mais pro- 
prement meublée. Ils auront là plus 
grande attention à ce que rien ne fe 
paflb chez eux qui puifle porter fcandale. 
ils ne logeront, conformément à ce qui 
cft porté aux cas & cenfures réfervéeç 
de ce Diocèfe,aucunes femmes ou filles $ 
û ce n'eft de très-proches parentes , &ç 
fur le compte desquelles la malice lai 
plus effrénée n'ait rien à dire : quand ils 
recevront des femmes étrangères , U$ 
auront foin que leurs viiîtes ne puiflentf 
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par leur longueur , leur fréquence , ou 
leur myftèr^inipirer ou permettre aucun jtSffjff 

foupçon. tique, 

VI. Ils obferveront régulièrement la 
réfidence qu'exigera leur Bénéfice. S'il* 
font chargés du foin des âmes , ils ne 
pourront s'abfenter du lieu de leur réfi- 
dence pour plus de quinze jours , fans 
en avoir obtenu la permiffion de Nous 
"ou de nos Vicaires Généraux^ En cas 
iTabfence , ils mettront toujours quel- 
qu'un à leur place , avec notre appro- 
bation ou agrément : les Curés des 
Taroifles où il n'y a point de Vicaires 
ne pourront s'abfenter pour plus de huit 
jours fans permiffion , conformément à 
ce qui eft prefcrit dans les cas & cen- 
sures réfehrées de ce Diocèfe. 

VIL Ils éviteront dans leurs récréa* 
tions & délaflemens tout ce qui porté 
l'empreinte d'une diffipation mondaine 
& peu mefurée ; ils n'iront jamais aux 
fpe&acles j ils éviteront les lieux pu- 
blics, comme cabarets , cafés, &c Nç 
joueront à aucun jeu de hafard } & s'] 
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fe permettent quelquefois de jouer à des 
Ecctéfiaf; J eux honnêtes & non défendus , ce ne 
Érçue. fera ni habituellement , ni avec des 
joueurs de profeflîon , ni enfin à aucun 
jeu où la perte puifTe être de quelque 
confidération. Nous leur défendons e*- 
preffément & fous les peines de droit , 
le port des armes à feu & la chaffe ; 
rien n'étant fi contraire aux règles cano- 
niques , que cet amufement, dont l'ufage 
devient bientôt paflion , & eft fujet aux 
plus grands inconvéniens. 

VIIL Ils auront attention à ne fc lie* 
& à ne faire fociété qu'avec des per- 
ibnnes d'une probité & d'une piété 
reconnues j & ne verront de femmes 
ou de filles , que celles dont l'âge & la 
vertu font affez décidées ., pour qu'il 
n'en puifTe naître aucun foupçon. Ils 
n'aflifteront point aux feftins publics , 
ni aux repas de noces , principalement 
de leurs Paroilîréns j & lorfque par 

hafard ils fe trouveront dans des com- 

. ■ * 

pagines nombreufes où règne la gaieté, 
ils fè comporteront de façon que per- 
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Tonne ne piaffe être feandalifé ; & ils ." 

r • 1% «*i • Conduite 

le retireront dès qu ils s appercevront Eccléfia£? 
que la diiîîpafion devient trop grande ^OT» ; 
& fort des bornes de la modeftie qu'exige 
la fainteté de leur état* 

IX. Ils auront foin dans leurs repas 
d'éviter tout ce qui peut reflentir la 
gourmandife , le Itixe & la licence \ & 
lorfqu'ils auront chez eux quelqu'un que 
la néceflîté,la bienféa^ce & la charité 
les obligeront de recevoir r ce fera tou- 
jours avec une bonite frugalité , fans 
faire plus de dépenfe qu'ils ne peuvent, 
& fans vouloir l'emporter fur les autres j 
ce qui les expoferoit à déranger leurs 
affaires , & les mettroit hors cf état de 
fecourir les pauvres > ainfi qu'ils y font 

. obligés par charité, Se même à titre de 
juftice. 

X. Us obferveront les mêmes régies 

dans leurs voyages ; ne s'aflbeieront 

qu'avec des gens de bien , & qui ne 

puiffent occafionner de fcandale \ con^ 

ièrvant dans leurs difeours , conduite &C 

jnaktieii • une telle retenue , que peï> 

N ij 
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fbime ne ptilfle être mal édifié : Us 
Ecch^af^ pourront alors manger dans les caba- 
***"•< rets , pourvu que ce foit à une lieue au 
taoins de leur réfidenct, conformément 
à ce qui eft prefcrit dans les cas & ceô* 
Cires réfervées de ce Diocèfe. 

§. I V. 
Jks occupations des EccUfiaftiquti. 

ï. La vie d'un Prêtre , & fur - tout 
'd'un Curé, doit être remplie de bonnes 
oeuvres 9 & toutes doivent être dans 
Tordre de fon état. 

II. Elle doit être partagée entre la 
prière , l'étude & les fondions du faiftt 
miniftère. 

III. La Prière eft l'ame de la vie 
fecerdotale & piaftorale. Les Prêtres 
font comme le fiipplément de la Reli- 
gion des Peuples $ & lorsqu'ils ne prient 
pas & ne méditent pas d'une façon 
explicite , ils doivent conferver ï'efprit 
<fc prière , & faire totot ce qu'ils font 
j>ar quelque vue de foi. 

IV. Les lèvres dn Prêtre doivent ftr© 
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tlépofitàires die la fcteiioe , & c*eft de 
fa bouche que le Peuple doit recueillir ^ffjP 
là Loi faitfte qttè Dieu lui a donnée* **^V 
L'étude eft donc ûéceffaire à on Prêtre, 
& décidément & un Curé, pour entre- 
tenir fes comioiflances, pour en acquérir 
de nouvelles, & être en état de décider 
& d'inftruire les Peuples* Ils doivent 
fur-tout s'appliquer à l'étude de l'Ecri- 
ture Sainte , des Saints Pères , de 
THiftoire Eccléfiaftîque , de la Moral©, 
des Règles Canoniques & des Lois de 
TEglife. 

V. Le refte du temps de la vie d'un 
Prêtre, & fpécialement d'un Curé, doit 
être employé aux fondions du feint 
miniftère ; les Prônes, les Catéchifines, 
la vifîte des malades , 1'adminiftratkm 
des Sacremens , la confolation des affli- 
gés , la réunion des familles , &c. Que 
de ebofes n'a pas à faire un Pafteur 
animé de l'efprit du Sacerdoce ? 

VI. Les Prêtres , & fur-tout les Curé*> 
le dreflferont un plan de vie & une règle 
tk conduite pour chaque jour, & s*eh 
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* ^ ÊÊm mm écarteront le moins qu'ils pourront» 
Ecdéfitf. Quand dans un temps ils n'auront pu 
*0ff**_ vaquer à certains exercices > ils s'effor- 
ceront d'y fuppléer dans un autre : Ils 
ne peuvent prendre un modèle de vie 
. plus eccléfiaftique , que celui qu'on leur 
. a propofé dans le Séminaire } ils tâche- 
ront d'en obferver chez eux tous les 
, exercices , autant que le miniftèr e & les 
: circonftances où ils fe trouveront le 
pourront permettre. 

f v. 

Des Liyrts que doivent avoir les 
Ecctéfiafliques. 

I. Un Pafteur ignorant étant un objet 
de mépris & une vaine idole dans la 
maifon du Seigneur , les Eccléfiaftiques 
.auront foin de fe procurer les livres, 
fans le fecours defquels nulle connoif- 
fance ne peut être acquife & entretenue, 
& dont le défaut annonee toujours 
l'ignorance , l'oHiveté & la difirpation, 

IL Les Ecciéfiafiiques auront les 
jUyres qui font propres à leur état ; cl» 



cun doit avoir au moins une Bible en- 
tière & un Nouveau Teftament , un £2j£ 
Commentaire de toute l'Ecriture Sainte y tique, 
.qui foit ample & d'un Auteur approuvé , 
^une Imitation de Jefus- Chrift , un Con- 
cile de Trente & un Catéchifine de ce 
.Concile , un Traité de toute la Théo- 
k>gie Scholaftique & Morale par un Au- 
leur exaâ & correft , les Inftru&ions 
de St. Charles Borromée touchant l'ad- 
jjpiniftration du Sacrement de Pénitence, 
le Paftoral de St. Grégoire , un ou plu- 
jSeurs recueils de Sermons , comme de 
- Bourdaloue , Maffillon , &c. enfin , affez 
de livres de ce genre -, pour travailler 
•utilement à leur fanâification & à celle 
des Peuples. 

. III. Nous les exhortons à avoir auffi 
des livres d'Hiftoire de l'Ancien & du 
Nouveau Teftament , d'Hiftoire Ecclé- 
fiaftique par des Auteurs Catholiques 
•& approuvés , quelques livres de Con- 
rtroverfes & plus encore de Conférences 
fur la Morale. 
. IV. Nous fommes bien éloignés de 
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5=3 défapprouver ceux qui à ces livres en 
â£? joindront aufli d'Hiftoire profane & de 
rique. iciences , pour fe remplir Tefprit de 
chofes miles ; mais nous leur recom- 
"commandons que ces études étrangères 
ne puiflent ftfpendre ou déranger leur* 
occupations effentielles j & qu'en fcc* 
"quérant des connoiiTances louables & 
précieufes en elles-mêmes , ils ne négli- 
gent pas la grande étude à laquelle ils 
font appelles, celle de là Religion & 
de leurs devoirs. 
V. Ils doivent éviter avec foin d*a<» 
' Voir chez eux des livrés contre la Foi 5 
-& dans le cas où il leur feroit permis 
"par Nous ou nos Vicaires Généraux 
d'en lire quelques-uns pour fe mettre à 
portée de combattre l'erreur r ils doi» 
ifènt avoir l'attention de les garder fous 
clef, pour que les jeunes Eccléfîaftiques, 
OU autres- perfonnes , qui vont chez 
"fcux , ou qui y demeurent , ne puiflent y 
"pnifer un poifon contre lequel ils ne 
font pas prémunis, 
VL Nous croyons inutile de leur dé» 
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fendre de lire ou d'avoir des livres contre 

1 t Conduite 

les mœurs : aucun prétexte ne peut en Eçciéatf- 
autdriferla leâùré , & c'eft être déjà.*** 1 * 
parvenu à la plus grande corruption , 
que de s'y livrer. Celles même qu'un 
Eccléfîaftique fait pour fe difîiper , ne 
doivent jamais ceffer d'être conformes 
à la décence que fon état exige : pour 
être irréprochable en ce genre , il ne 
faut pas même fe permettre tout ce 
qu'une honnête liberté ne paroît pa$ 
interdire. 

s- vi. 

\ 

Des Domefiiques dis Ecctifiaftiquts. 

I. Un Eccléfîaftique ne doit avoir de 
Domeftiques , qu'autant qu'il en faut 
pour le fervir. La multitude des Dq- 
meftiques inutiles empêche de fubvenhv 
aux befoins des pauvres & des nécefli- 
teux , & ne fait fouvent que caufer di* 
défordre & de la diffipation. 

IL Les Domeftiques d'un Ecclé- 
fiaftique doivent être non : feulement 
exempts de grands vices , tels que font 
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l'ivrognerie , le libertinage , l'habitude 

£S£ du î urer > &c - Ik do f vent de P lus être 
***««• honnêtes , laborieu* , fobres , modeftes 

& d'une conduite édifiante. 

III. Les Eccléfiaftiques éviteront , 
autant qu'ils pourront , d'avoir des fem- 
mes ou filles pour Domeftiques j 8c dans 
le cas où ils ne ne pourroient s'enpaffer 
fans un grand préjudice pour leur tem- 
porel , ils les choifiront d'un âge & 
d'une vertu au-deffus de tout foupçôn j 
fe conformant à cet égard à ce qui eft 
prefcrit dans les cas & cenfures réfer- 
vées de ce Diocèfe. 

IV. Ceft manquer à la Foi, que de ne 
pas veiller fur celle de fes Domeftiques, 
Les Eccléfiaftiques auront donc atten- 
tion à ce que leurs Domeftiques faflent 

• 

leurs Prières foir & matin , qu'ils en- 
tendent fouvent la Sainte Meflè , qu'ils 
âfliftent aux Offices de l'Eglife , qu'ils 
fe rendent dignes d'approcher fréquem- 
ment des Sacremens , & fur-tout les 
jours des principales Fêtes } enfin que 

par leur piété & par leur dévotion on 

piaffe 
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puifle aifément reconnoître à qui ils 

Conduite 

appartiennent, EcdéfiaC, 

V. Les Eccléfiaftiques veilleront avec «>*«• 
les mêmes foins fur la conduite de leurs 
Domeftiques : ils prendront garde qu'ils 
ne foient pas les uns pour les autres une 
oçcafion de dérangement j ils les em* 
pécheront d'aller fe dijïiper au-dehors, 
ou d'attirer dans la mai/on de leur 
Maître des étrangers capables d'altérer 
l'eiprit de recueillement qui doit y 
régner» 
. VI. Les Prêtres éviteront avec leurs 
Domeftiques ces manières hautaines % 
rudes & pleines d'orgueil , par lelquelles 
certains Maîtres prétendent fe faire 
refpeder. Ils les traiteront avec dou* 
ceur , bonté & charité ., fans cependant ' 
fe fcmiliarifer avec eux. Ils s'interdi- 
ropt tout ce qui pourroit les feandalifer 
ou les indifpofer. La réputation des 
Maîtres dépend beaucoup des Domef», 
tiques y & la réputation des Prêtres ne 
peut être confervée avec trop de mé-; 
sagement, 

o 



$. # VII. 

®*?*?j? Du Temporel des Eccléfiafiiques. 

&V* I. L'ordre cft le principe de tout bien,' 

& il eft rare que celui qui y manque 
feus un rapport , n'y manque pas fous 
lès autres. Les Prêtres auront donc foin 
de ne pas s'en écarter dans la geftion de 
leur temporel : ils y veilleront de façon 
qu'on ne puifle leur reprocher de diflî- 
per leur revenu* Comme ils n'en font 
que les difpenfateilrs , ils doivent le 
ménager avec foin, afin qu'il puiflè 
ftffire à leur honnête néceflaire , & à 
as qu'ils doivent aux pauvres & à 
1k décoration du Lieu faint. 
; II. Ils éviteront fur-tout de faire des 
dettes 6c de déranger leurs smaïres} ils 
proportionneront leur dépenfe à leur 
revenu , & ne fè mettront jamais dans 
le cas d'éprouver des pourfuites , des 
fàifies , qui leur feroienf perdre toute 
confidération dans fefprit des Peuples 
& les rendroient incapables de faire 
aticun bien. 
III. Mais , fous prétexte d'économie > 
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ils ne doivent pas donner dans l'avarice. 
S'il eft d'une prudente & fege admi- j^SJ 
niftration d'avoir quelque portion de ***«* : 
ion revenu devant foi pour les cas dte 
befoin imprévu ou de calamité publi- 
que , il eft auffi d'une convoitife odieu- 
fe , fur-tout dans un Prêtre , d'amaffer 
de l'argent , de faire pour foi des ac- 
quittions , de placer en rentes les épar- 
gnes de fon revenu , fur- tout fi ce re- 
■**mi eft eccléfiaftique. 
. IV. C'eft encore une chofe odieufe de 
*oir des Prêtres faire valoir leur argent, 
s'occuper à des trafics honteux , atten- 
dre les années chères pour vendre lent 
Med à plus haut prix , pendant que le* 
pauvres & les indigène font dans la pëind 
& dans la fouffrance. 

V. Il n'eft pas moins blâmable dans 
un Prêtre & dans un Pafteur de faire les 
affaires des autres & d'en recevoir 
récompenfe & falaire } rien n eft plus 
Jçitnilîant pour le Ckrgé , que Vefytk 
d'intérêt. 

VI. Le bien de l'Egtife étant le ** 

O ij 
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dite & autres vices , qui deyrofeat 
: £3JJ entièrement bannis du Clergé- \ ■ r - 
tique IX. Les Curés & autres Prêtres deffer- 
yans exhorteront fouvent les Fidèles à 
n'avoir entr'eux aucun procès : ils leur 
répéteront fréquemment que la charité 
fraternelle eft le précepte du-.Seigaeurj 
£t qu'en Ji'obfervaat , on ; obtient les 
grâces pour obferver tous ; les ai{p:£fc| 
Ils leur feront connoître combien? eft 
fouvent criminelle la fource de leursv di- 
visons : ils les engageront à :&'£9 r ,£9pr 
Rprter à : riçs Arbitres fages &,)éçlair«s ; 
fts leur., feront voir jquç, liHnour dfi 
procès détruit les familles, en ksappau- 
vriflant , & que fquvent.il ,y.#. plus de 
profit à cède/ quelque chofe ^ qu'à poux- 
fuivre un bon procès , doi&^ft)g)ajn'g»? 
|OÎt; •jqMU« Mli: - «.ou -ànil .ii;V 

l)i/ moit/* à fOmeialué. . 

^J. W.vçeç nflSupel i deito # *& fi lf»iJhQiii^ 
qm'icftd'ttiejugésip» kitiç p.fûft*!** 
J^4éfffl%Mfr;0itt.dattftJft 4*gW£ &U 
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faiuteté de leur état un motif de plus 
.pourrecourirà la Jnrifdiaion Eccléfiat '£2£ 
tique , & pour ne rien permettre qui tk"*- 
puiffe tourner à fon préjudice. 

IL Nous les exhortons donc à porter 

au Tribunal de nôtre Officiai toutes les 

.^affaires qu'ils pourraient avoir , foit eh 

demandant , foit en. défendant , & qui 

feront de fa compétence. 

III. C'eft particulièrement dans le» 

caufes criminelles qu'ils doivent avoir 

cette attention. Le Tribunal de l'Offi- 

-tialitç ayant moins d'éclat, le Jugement 

.qui ç y rend approche plus de celui d'un 

Jugement domeftique , & répand moins 
de honte fur celui qui l'éprouve. : 

IV. Comme il eft de notre devoir de 
fuppléer par notre vigilance à'ia né- 

« 

gligence de ceux qui méconnoîtroient, 
ou fàcrifieroient leur propre intérêt ; 
nous enjoignons, à notre Promoteur de 
veillçrfoigneufementà ce qu'on ne porte 
point ailleurs que devant notre Officiai 
-les caufes qui font de fa compétence. 
-lie bon ordre exige que chaque JuriÇ- 
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di&ion conferve ce qui eft de ion reflbrt j 

n*Uû& ^ *°*s m ® me 3 u ' une affaire eft de na- 
ture à être inftruite à l'Officialité con- 
jointement avec le Juge Séculier * c'eft 
-encore une confolation .pour l'Ecclé* 
£aftique qui eft pourfiiivi , de n'être pafc 
abandonné par lé miniftère qu'il eft fctt 
droit d'invoquer, 

§. X- 

De tunion qui doit être entré les JEccli* 

jiafliques. 

I* Tous les Chrétiens doives* > JL 
l'exemple des premiers Fideks , n'êtrfe 
tous enfemble qu'un cœur & qu'une 
ame : les Eccléfiaftiques > & fur - tout! 
jtes Pafteurs , doivent à plus forte rai- 
ion avoir entr'eux la plus grande union 
, & la plus étroite charité* 

H. Ils doivent par conféquent s'aider, 
fe fecourir dans leurs befoins , & fe 
tx>nfoler mutuellement dans leurs tra- 
vaux & dans leurs peines. 
. III. Cette tinfon doit encore parofr- 
4re davantage dans les chofesqui rega*< 
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dent le falut , le miwftère , l'édifica- 
tion publique : e'eft pourquoi les Ecclé- §^S& 
fiaftiques» auront attention de s'inftraire ti*ue* 
le» uns les autres , & de s'avertir 
mutuellement de leurs défauts , fe con- 
firmant toujours aux règles de la pru- 
dence 8t de la charité, 

Vf m La meilleure fbciété pour un 
Prêtre > ce& un Prêtre vertueux. Les 
Eccléfiaftiques auront donc foin de fè 
vHtter ,' & fur-tout ceux d'entr'eux qui 
foat les plus recommandables par leur 
âge , leur expérience & leur vertu : 
ils 6 vHïteront avec charité & cordia- 
lité *, non par fimple bienféance ou par 
intérêt , comme les gens du monde j 
mais pour refièrrer les liens de l'ami- 
Hé qui doit les unir , pour converfer dç 
Dieu & de leurs devoirs , pour fe por-» 
ter réciproquement au travail & à la 
vertu» 

V. Ils veilleront fur-tout aux befoins 
les uns des autres dans le temps de 
maladie , & à ce que les fecours fpiri- 
tuels& temporels leur foient donnés d^ 
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bonne heure & à propos. Nous exhor- » 
^ ?^Jf tons particulièrement les jeunes Ec- 
Ifyie. cléfiaftiques à prendre foin des anciens , 
6c à les fecourir dans leurs infirmités. 
Dieu bénit ceux qui foignent la vieil- 
leffe j & s'ils ont été charitables à leur 
égard , il ne permettra pas que dans 
un âge avancé ils foient eux-mêmes 
abandonnés* 

VI. Plus on eft élevé au-deffus des au- 
tres,plus on leur eft re de vable.Ces règles 
d'union & de charité fraternelle obli- 
gent donc d'une manière encore plus 
particulière les fupérieurs par rapport 
aux inférieurs ; les Curés par rapport 
aux Vicaires & autres Prêtres j les 
riches par rapport aux pauvres, : j les 
{avans par rapport à ceux qui font 
moins capables & moins inftruits. 

§. X I. 

Devoir? des Ecclêfiafiiques envers leur 

Evêque. 

I. Le premier devoir des Eccléfiaf- 
figues envers leur Evêque, eft de prier 
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<& d'engager les Fidèles à prier Dieu 
avec eux , pour qu'il répande fur lui ^Jf^j? 
l'abondance de fes grâces. Plus l'Eve- tique s 
que eft élevé fur le$ autres en dignité 
& en puiffahce \ plus il les doit fur^ 
paffer en vertu : & comment remplira-^ 
t-il fes obligations , fi Dieu lui-même 
ne daigne bénir fes 'efforts & protège^ 
particulièrement fon miniftère ? 

IL Jefus - Çhrift a établi différent 
dégrés dans la Hiérarchie eccléfiaftique^ 
ne tes pas obferver , ç'eft ébranler > 
autant qu'il eft en foi , l'édifice qu'il si 
conftruit : c'eft donc un devoir pour 
les Eccléfiaftiques d'être fournis à leur 
Evêque & aux Statuts Se Règlement 
qu'il juge néceflaires. Quel défbrdre ne 
feroit-ce pas , fi chacun Vouloit s'éri- 
ger en Juge , cenfurer la conduite de 
fon Supérieur , & fe fouftraire à fes 
Ordonnances ? 

III. Comme les Evêques ne doivent . 
point dominer à l'exemple des Maî- 
tres de la Terre 9 la foumiflîon qui 
leur eft due ne doit pas fe reffentir do 
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la crainte , mais être fondée fur la 
&ciéfiaf- confiance. L'attachement des EccléfiaC- 
ityue. tiques fait la joie d'un Evêque & la con- 
solation de fon miniftère. Un Ecclé- 
fiaflique doit regarder comme une puni- 
tion & un malheur , s'il ne mérite ou 
^'obtient pas l'affe&ion de fon Evêque. 
IV. Le premier effet de la confiance 
eft de parler à celui à qui l'on en doit 
^vec candeur & vérité. Dans le cas 
où les Statuts & Ordonnances que nous 
jugerons à propos de faire paroîtroient 
à quelques Eccléfiaftiques de notre Dio* 
cefe contraires au bien général , ou au 
Bien particulier de quelque Paroifle y 
nous les exhortons à nous ouvrir leur 
• cpeur , & à nous expofer leurs difficul- 
tés. Nous n'avons garde de nous croire 
à ? l'abri des furprifes , & nous favqns. 
q|ifc plufieurs de ceux qui font fou* 
•mis à notre autorité font en état , par 
*ÇW piété , leur expérience & leurs 
lumières 9 de nous propofer des vues 
- Wjile* «Jqnt nous ferQns toujours emprç£ 
% t fe profita 
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V. Les Eccléfiaftiques , & fur- tout Conduiu 
les Curés , font pareillement obligés , Ecclém% 
lorfqu'ils s'apperçoivent qu'on veut fur- 
prendre notre religion , ou même qu'on 
Ta déjà furprife, de nous en avertir au , 
plutôt ; afin qu'inftruits de la vérité, nous 
évitions les pièges qu'on veut nous ten- 
dre , ou que nous remédions le plu? 

.promptement qu'il fera poflible à ce 
qu'on auroit pu nous porter à faire de 

-défectueux contre notre intention. 

' VI. Ils ne craindront point aufïï de 
nous donner avis des fcandales dont 
-ils auroient connoiffance , & dont il 
feroit important que nous firifions ins- 
truits. Nous fommes bien éloignés de 
vouloir leur infpirer le goût & la pra- 
tique des délations , qui leur auroient 
bientôt fait perdre notre eftime & notre 
confiance \ mais il y a des occafions*, 
où Tintérêt de ceux qui ont fait des 
fautes peut demander que nous les con- 
«oiflîons avant qu'elles deviennent entiè- 
rement publiques. Autant les confideû- 
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ms * tM=s * ces de la jaloufie , ou d'un zèle aflier , 
ccléfiaf- peuvent être pernicieufes , autant cel- 
|u«. les de la charité peuvent-elles être uti- 
les & nécefïaires ? 

VIL Ils s'adrefleront à Nous tlire&e- 
ment , s'ils le jugent à propos , ou à 
nos Vicaires Généraux, non-feulement 
dans lesoccafions où ils auroientbefoin 
de notre autorité , mais encore dans 
celles où nous pourrions leur être uti- 
les par nos confeils , ou par les témoi- 
gnages de notre intérêt \ & rien ne nous 
çaufera plus de plaifir & de joie , que 
de voir qu'ils ont en Nous une confiance 
filiale , & qu'ils nous regardent com- 
me leur père , leur centre , leur appui , 
.& comme celui de tous les hommes , 
qui a pour eux la tendreife la plus vive 
& la plus étendue. 

VIII. Enfin, comme nous ne pou- 
vons opérer aucun bien fans les Prê- 
tres de notre Diocèfe , ils ne peuvent 
également en opérer aucun fans Nous. 
Comme le Seigneur ne fait rien fans 
ion Père , difoit St. Ignace , Martyr , 
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Vous ne devez rien faire fans votre 
Evêque. Nous ne pouvons donc affez ^^j£ 
ïépéter aux Eccléfiaftiques de ce Dio- *"W«' 
cèfe qu'il doit régner entr'eux & Nous 
la plus grande, union , la confiance la 
plus parfaite & le rapport le plus immé- 
diat. Tous doivent au câradère dont 
bous fbmmes revêtus , du refpeâ,,de 
l'obéiflance y de l'attachement j & nous 
devons à tous des égards, des foins, 
de l'affe&ion , & ces devoirs ne nou$ • 
Coûteront jamais à remplir. 

§. XII. 

N , 

Devoirs particuliers des Chanoines ^ 
Prébendes , &c» 

I. Tous les Eccléfiaftiques ont des 
devoirs qui leur font communs } chaque 
portion du Clergé en a de particuliers* 
Le premier devoir d'un Chanoine & 
d'un Prébende eft l'affiduité aux Offi- 
ces» Les vacances qui leur font permi- 
{es ne doivent point êtxe indifcrette* 
ment prolongées ; & ce n'eft pas con- 
jioître fes obligations , que d'imagincç 
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que l'ab(ence ceffe d T être criminelle au* 

BeSéSSï y eux <* e ^^ j P arce qu'eue eft puniç icï 
**»»•■ i>as par la privation de quelques biens 
temporels : la réfidence & l'afliduité 
" ibnt rigoureufement preferiteç auxEc- 
clé/iaftiques pourvus de places cano- 
niales $ & nul ne doits'abfenter au-delà 
du temps que lui permettent les Con£ 
finitions de fon Chapitre , fans de for* 
tes raifons , & fans avoir obtenu 1er 
permiïTions néceffaires. ,-> 

IL Ce ferait une chofe vaine & 
îllufoire , que- d'afiifter aux Offices 
Divins, fi on n'y afliftoit pas avec 
décence , recueillement & ferveur. Plus- 
la prière eft habituelle , plut on doit 
Craindre de ne s'y livrer que par rou- 
tine & par habitude; C'eft principale*» 
ment dans les Egliiès Canoniales,que les 
peuples peuvent voir développer tous 
te là ma jeftéde nos cérémonies. Ce feroit 
pour eux un fcandale , fi le Culte Divin 
*è s'y faifok pas^ avec la pompe & lai 
.décence qu'il exige :-;Vilft remarquoien* 
ê& l'inattention; dan* ceux qui y affii* , 
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le* exaaitude tient plus à leur intérêt jjjjjjjg 

qu'à leur piété. ti<pi<t '" 

IIL Quoique les Offices emploient 
Une partie de la journée d'un Chanoine 
& d'un Prébende, il ne faut pas croire 
qu'en y affiliant ils aient rempli tous 
leurs devoirs : les intervalles doivent 
être employés à Fétude , à la prédica- 
tion , au miniftère de la pénitence f & 
toutes les bonnes œuvres auxquelles 
nous fommes appelles par l'Ordination. 
L'état de Bénéficier d'une Eglifè né 
donne pas le droit -d'être oifif , & de 
négliger le falut des âmes , qui eft l'ob* 
jet effbntiel de la vocation eccléfiafti^ , 
que. 

IV. Nous recommandons particulier 
irement aux divers Bénéficiers de la mê* 
me Eglife l'union & la fraternité. Là 
charité , fans détruire les nuances qui 
les féparent , doit les faire difparoître; 
Eft-ce aux pieds des mêmes Autels j 
que les vaines prétentions de Tbvgufeil 
m de tfatérêt doives* babkejr i Hiof 
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de fi humiliant pour le Clergé 9 que dé 
Ecdéfiajj* voir les Membres d'un Corps confafcré 
^ |uc * à chanter les louanges d'un Dieu de 
paix , fè traîner réciproquement de- 
vant les Tribunaux , & devenir par 
leurs divifions le fujet de Fentrçtie* 
& de la raillerie des Peuples» 

§. XIII. 

Devoirs des Curés envers leurs Paroiffiens. 

I. Une partie des devoirs des Curés 
envers leurs Paroiffiens fe trouve con- 
fondue dans ceux que nous avons déjà 
expofés j mais il en eft quelques-uns 
qui méritent de leur être particulière- 
ment retracés. Tous doivent leur être 
phers& refpe£febles,& ce n eft qu'en les 
accompliifant, qu'ils deviendront chers 
eux-mêmes à leurs Paroiffiens. 

IL Celui qui néglige le Culte du 
Seigneur n eft pas digne d'annoncer fa 
Loi. Les Coures auront donc attention 
à ce que l'Office Divin foit fait dans 

leurs Paroiffes avec dignité & décence j 
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& ils le célébreront-aux heures fixées , 
afin que chacun puifle s'y rendre , & S3Ê 

« 

que ceux qui y manqueroient ne puif- tiçu* 
fent alléguer pour excufe l'incertitude 
de l'heure à laquelle l'Office doit être 
célébré. < 

III. Un bon Pafteur doit connoître 
fbn Troupeau & en être connu. Les 
Curés vifîteront au nioins deux fois l'an* 
née toute leur ParoiiTe : il$ feront in£ 
truits par cette vifite des befoins fpiri- 
tuels & temporels de chaque famille f 
& en ét^t d'y porter le remède qui eft 
en leur pouvoir : ils remarqueront par- 

s 

ticuliérement fi les perçs & mères ne* 
couchent pas ayec leurs enfans y & & 
les enfans , quoique déjà grands , ne - 
couchent pas les uns avec les autaes , 
au rifque de leur innocence : la miferè , 
eft fouvent l'écueil des mœurs , & les 
aumônes les. plus indifpenfables font 
celles , qui , en la foulageant , tendent 
à les conferver. 

IV. C'eft par l'inftrii&ion , que la 
foi & la fainteté ont été répandues fui; 
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la terre , & c'eft par elle feule qu'elles 

Conduite ^ A . t >• - 

'Ecciéfiai- peuvent être maintenues. L ignorance 
%*• eft toujours favorable à la fuperftition 
& à la corruption. Les Curés auront 
donc grand foin de l'éloigner de leurs 
ParoifTes, en faifant ou faifant faire le Ca- 
«téchifme avec aflîduité , en veillant fur les 
■petites écoles , en ne manquant pas aux 
exercices du Prône & à l'inftru&ion qui 
.doit les accompagner , en multipliant 
tous les moyens généraux & particu* 
liers d'inftruire , qui feront compatibles 
avec les occupations de leurs Paroif- 
£ens« 

V. Les Inftru&ions des Curés dot 
\ent porter particulièrement fur les 
. principaux points de notre croyance & 
de la Morale Chrétienne :mais en s'éle- 
yant contre les vices , ils doivent & 
défendre de ces allufions , encore plus 
de ces indications , qui pourroient faire 
croire que dans les portraits qu'ils. font 
de l'homme vicieux , ils ont en vue quel-' 
qu'un de leurs Paroifliens. Plus le petit 
nombre des habitans rend les applicà- 
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tions faciles , plus celui qui parle doit * cssaaaaM * 
ufer de circonfpeaion.- Un Pafteur doit £££? 
avoir à cœur l'honneur & la réputation tique." '*' 
de fes Paroiflïens : le zèle qui aigrit ne 
corrige pas , & la févérité contre le 
vice ne s'oppofe pas aux ménagemens' 
pour le pécheur. 

VI. Les Curés auront un foin partie 
culier des pauvres de leur ParoifFe ; v 
ils les aideront, autant qu'ils pourront, 
île leurs propres revenus \ ils engage- * 
ront les riches à leur faire part de leur 
fuperflu } ils uferont d'une honnête 8c 
feinte induftrie 9 pour leur procure? 1 * 
lès fecours qui lçur manquent : ils au- 
ront fur-tout égard aux vieillards , aux " 
vfeuves , aux orphelins , aux malades , 
à tous ceux qui manquent des forces 
néceflaires pour pourvoir \ leur fubfît 
tance : ils tâcheront de procurer aux 
autres du travail & de l'occupation ; 
afin que la charité ne devienne pas l'ali* 
rnent de la parefTe , & que l'état ne 
foit pas privé des bras qui peuvent lui 

tVç Utilçf r 
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VII. Le temps de la maladie eft 
ZçcmX ce k" °" J es Frêles ont le plus befoin 
**•• du fecours de leur Pafteur. Les Curés 

ne négligeront rien alors pour foutenir 
la piété des uns , & faire entrer les 
autres dans les fentimens de componc- 
tion & de pénitence qui doivent déci- 
der de leur éternité. Ils leur feront envi- 
sager , avec douceur & prudence y le 
danger où ils font , les difpoferont de 
bonne heure à recevoir les Sacremens 
de TEglife , les vifiterpnt fouvent pour 
les confoler 6c les fortifier , fur - tout 
nwx approches de la mort , & ne les 
quitteront point , qu'ils n ^içnt rendu 
leur ame à Dieu, * 

VIII. Une des principales oçuvres de 
miféricorde , que les Curés ont plus 
doccafion de pratiquer , & qui eft pour 
eux d'une étroite obligation , c'eft 

, de confoler les affligés. Ils profiteront, 
autant qu'ils pourront , des calamités 
8é affligions de leurs'Paroiffiens , pour 
Us porter à rentrer en eux-mêmes , en 
te réconciliant avec Dieu, ôcea faifant 



de dignes fruits de pénitence ; ils leur 
feront comprendre alors que le inonde ££\$£jr 
fie mérite point qu'on Rattache à lui j tique* " 
& qu'il n'y a 4e vrai -bonheur & dé 
Confolation folide 9 que datas la pfafî* 
que de la Religion. 

IX. Le zèle du fidut des âmes doit 
être k vertu propre dés Pafteutfs , 85 
celle qu'ils s'efforceront le ptos ffôbtfc-' 
fiir de Dieu. Ce zèle rt'eft (faè la cÎTârité 
elle-même , qui nous pre'Ôe de travailler 
au falut de nos Frères : H. doit donc en 
avoir les caraâères. Saint Auguftin Ta 
définfdans -ces deu* mots : Sic vigiltt 
toitrantia 9 ut non dormiat âtfçip1inaï\Jî 
ièle doitpardçfïus tout être accompagné 
d'obéiffance & de fùbotflifiâtion, Celui 
$ qui l'orgueil feit négliger utf devoir 
aufli effentiel , peut-il dfefïrer jk pro* 
àùarér le falut des autres ? 
K.^Qùbiqde ' les Curés - & autrer 
Ecicléfî^fflques chargés dûfok des âmes 
doivent travailler iân* ceffe à gagner 
ramitié&ia confiance de leurs peuples \ 
& éviteront* fur-tout à la campagne »' 

Q 
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de fe familiarifer avec eux ; ils ne le 
&2f£ permettront point ces lîaifons d'iptérêt 
fisocf ni d'amufèmens , qui entretiennent une 
dépendance ou des rapports nuifibles j 
ils éviteront également la hauteur & la 
baflefle $ ils feront refffeâer leur état 8c 
aimer leur perfonne. 

XL Si quelques-uns de leurs Paroif- 
fiens tombent dans quelques fautes humi- 
liantes y les Curés les cacheront autant 
qu'il fer? en eux.; ils exhorteront les 
peuples à n'en' point parler. Ce fîlence 
eft le premier devoir de la charité : la 
faute que la médi&nce ne cherche point 
à répandre eft bientôt oubliée ; & cçhii 
quiTa commife revient plus f^plement 
à fon dévpir , lorsque fan Pafteur fit iès 
' frères ne paroiflent plus fe fouvenir de 

fes égaremens. ;, . • 

XII. Il n'eft pas rare que les peuples, 
peu ipftruits foient mal. édifier > d'une 
î*âion innocente en ellç méipe, ou. in-; 
différente. Les Curés fe garderont bien 
«le méprifer ces préjugés de l'ignorance* 
& de la (implicite ; il* s efforceront; de 
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donner aux peuplés des idées juftes de 
ce qui eft permis & de ce qui ne Teft ^ffi ^ 
pas ; mais ils ne regretteront point de û< v*** 
légers facrific es , pour n'avoir pas le 
malheur, fi préjudiciable à leur minis- 
tère , de fcandalifer leurs Paroifîîens. 

XIII. Ils auront pour le Seigneur de leur 
Paroi/Te les plus grands égards , lui ren- 
dant eux-mêmes les honneurs & refpeâs 
<pfils lui doivent , difpofant leurs Pà- 
Toiflîens à l'honorer 8c refpeâer , cher- 
chant toutes les occafions de l'obliger ; 
fans cependant fe charger pour lui de 
recettes ni de fermes , & fans rien faire 
qui puuTe préjudicier à ce qu'ils doivent 
à leur caraâère & à leurs obligations* 

$. XIV. 

De T Adminiftrjition des Sacre mens* 

I. C eft dans le Rituel , que feront 
détaillées les obligations que l'admi~ 
niftration des Sacremens impofe aux 
Pafteurs. Nous ne nous permettrons ici 
gu'un petit nombre de réflexions. 

Q n 
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Les Prêtres doivent apporter à l r ad- 
«ccîSlrf* miniftration des Sacremens une vie 
ftp* irréprochable. Si les Lévites de l'an- 
cienne Loi étoient obligés de fe purifier 
lorfqu'ils préfentoient au Seigneur les 
Pains de Proportion y ou des Viâi- 
mes charnelles , quelle fainteté ne doit 
pas avoir celui qui fait deicendre le 
Saint des Saints fur nos Autels , & qui 
cft fur la terre le diipenfateur de fef 
tréfors & de fes grâces ? 

IL Us porteront dans le Sacrement 
de Pénitence un efprit de fageflè , éga- 
lement éloigné du relâchement & du 
jigorifine. Nous ne pouvons trop leur 
recommander de lire , de méditer les 
avis de St. Charles Borromée aux Con- 
fefleurs } & dans les cas embarraffans 
ils~recourront à Nous \ ne devant rien 
craindre tant , (pie de compromettre 
.far une abfolution , ou précipitée , ou 
trop différée , leur falut & celui de leurs 
Pénitens. 

III. La Religion n'eft un frein poilr 
|e peuple & une l^mqrç contre le 
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fautant que les Sacremetis font fré- 
quentés : Les Pafteurs chercheront zcMfaL 
donc à infpirer à leurs Pardiflîens le tiq*& 
defir de s'enapprocher ; mais eiwnême^ 
temps ils leur feront connaître les coït* 
ditiotts auxquelles la fréquentation leur 
en eft permife 5 ils leur montreront tôtitf 
à tour le danger auquel ils s'ëxpofeflit 
lorfqu'ils différent trop ltfng-teittps d*jr 
participer , & le crime dont ils & féri- 
droient coupables- s'ils venoiettt à s*èj* 
approcher indignement^ 

IV. Quand le devoir appelle un Ctirfc 
à l'adminiftcation des Sacrement , riëfr 
ne doit l'arrêter : s'il ne s'arrache paV 
au fomiiieil , à la fociété , à fes repas y ^ 
aux délaffemen^ les plus légitimes } il- 
A'eft pa$ digne du nom de Pafteut : c'eftr 
fiir-tont dansjes temps de maladie & de' 
calamité que fon zèle doit être le plus* 
a£Hf. Les peuples ont fait cette année* 
EeHpérience des foirts vigiliw» > & géné- 
reux de leurs Pafteurs pendant fe cour* 

de la cruelle épidémie qui a ravagé c& 
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n'avoir d'autre leçon à leur propefer, 

i^défiat W* lcur P ro P re conduite ! 

top*» V.Pour fe rendre digne d'adminiftrer les 

Sacremens , il faut l'être d'en approcher 
fouvent foi-même. Les Eccléfiaftiques 
auront donc foin de fe préfenter fou- 
irent au Tribunal de la Pénitence. Nous 
defirons qu'ils puiflent dire la Méfie 
très-fouvent , & même tous les jours : 
Cette fainte pratique les entretiendra 
dans l'amour & dans la crainte- du 
Seigneur j 8c ceux de leurs Paroifliens 
qui voudront aflifter à la fainte Méfie , 
« ne feront pas privés de cette con- 
solation, 

$. XV. 

$)es pratiques de piiti que tes Curés 
doivent infpirer aux Fidèles. 

I. Un Pafteur zélé ne néglige aucun 
des moyens qui peuvent rendre les peu- 
ples vertueux & plus faints. Un de ces 
moyens eft de leur confeiller , ou de 
leur jprefcrire les pratiques de piété qui 
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.font les plus capables de les éloigner 

du mal & de les porter au bien v EcdéOrf* 

IL Parmi ces pratiques , il y en a tiqw^ 
qui font généralement reçues dans 
l'Eglife , & qui tiennent au fond de la 
Religion. Celles qu'on doit le plus 
recommander , font la prière foir & 
matin dans l'Eglife ou à la maifon } de 
fréquentes leâures dans de bons livres 
de piété} des aâes fréquens de Foi, 
d'Efpérance & de Charité } Faffiftance 
à la Méfie tous les jours , du moins 
d'efprit & de cœur , en formant les 
mêmes aâes que fi on y affiftoit $ la 
fréquentation des Sacremens de la Pé* 
nitence & de l'Euchariftie tous les 
mois , ou du moins les principales 
Fêtes de Tannée ; la vifite journalière » 
ou au moins fréquente du Saint Sacre- 
ment dans l'Eglife \ la pratique habi- 
tuelle & quotidienne de quelque mor- 
tification ; l'examen de confcience 
chaque jour ; la dévotion envers la Très- 
Sainte-Vierge , Mère de Dieu 9 & ea* 
vers fon Patron , &c« 
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III. Il y a des pratiques d'un autre 

^3é!u& 8 cnre > WÙ n * doivent pas être généra^ 
9*V** tement ordonnées , mais feulement 
confeillées ou permifes , & en ayant 
égard à l'âge , au fexe , à la trempe 
d'elprit , aux dHpofition* , à l'état , 
aux occupations ,- & même à la ma- 
nière de penfer de ceux k qui on les- 
conièilfe. Ces pratiques ne peuvent être* 
employée* avec trop de prudence 8c de 
^ifcernement. On ne doit adopter que 
celles qui font les plus approuvées & 
atitorifées dans l'Eglife j & pour peu, 
«p'il y ait de doute , il ne faut jamais 
les conseiller r ni permettre , fans avoir 
demandé notre avis , ou celui- de nos 
Vicaires Généraux* 

IV. Il faut éviter fur-tout les prati- 
4pes qui peuvent reilèntir la ' fuperfti- 
«ion, ou induire les Fidèles dans des 
erreurs centre la Foi r ou introduire Ir 
jrettcbement dans la pratique de la 
Ifor aie j celtes qui font contre fodroitc 
infôo^ & qpi peuvent donner de 1& 
fUipon* une idée bufie & dé£*anttr 
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geufe } celles qui pourraient fournir 
occafion aux impies , hérétiques , incré- ^*S%%? 
dules & libertins de fe mocquer de tiçu* - 
nos faints Myftères , 8c de faire de* 
railleries indécentes de la dévotion. En 
un mot , la Religion étant grande f 
digne & infiniment rçfpeâable pat 
elle-même, il ne faut enfeigner aux 
Fidèles aucune pratique , qui ne foit 
elle-même grande , digne & refpeo 
table. 
. • V. Uii Pafteur fage & prudent doit 
fur-tetat éviter de retirer ceux qui .font 
Confiés à fes foins de Tordre commun i 
lés vîtes finguliéres ce doivent jamais 
être préférées j elles font trop fiijettes , 
à illufion ? & le premier mal qu'elles opé» 
. rent ordinairement , eft de détruire la 
charité & l'humilité dans ceux qui lef 
embraffent. 

§. XVI. 

De la foumijjiçn aux- Loix, 

I. Enfeigner aux peuples la fbuixri£ 
£on aux Lois divines , c'eli leur enfe|% 
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pour leur avantage : un Pafteur doit re£ 

&S2S ?*&** ces Loix > & rc S arder la vî «i- 
^ue, Jance fur ces différentes œuvres , com- 
me une portion chère & intéreflante 
de fes obligations. Ceft principalement 
des Curés , que dépend le bon ordre 
qui doit y régner : la voix d'un Pafteur 
eft bien puiflante 9 lorfqu'il ne réclame 
que l'obfervation des règles , & qu'il n'a 
en vue que la décoration du Lieu Saint, 
Tinftruâion des peuple & le foulage* 
ment des pauvres. 

§. XVII. 

Devoirs des Vicaires* 

I. Le plus parfait concert doit ré- 
gner entrç les Curés gc les Vicaires ; 
les Curés regardant les Vicaires comme 
leurs frères & {^opérateurs , ne leur 
ordonnant rien que de raifiymable 8ç 
de jufte 9 corifervant pour euç \à jek 
pect dû à leur çaraôère ., ne leur par- 
lant jamais avec hauteur & empire } 
les Vicaires refpeâant les Curés conv- 
ins leurs pères & lews maîtres dans 

la 
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la fciencc du miniftère* pafioraiV 

eœécMaût leurs, volonté* fans plàime^hi^Jj^i 

murmure. : ^ ;i;j . . :. i :-; îro &&§.•* ■ :'** 

II. Si les Curés & les Vicaires avoimt? 
de* plaintes à former les tos coufôre 
Us awtrps y, nous tes exhortons à nous. 
Ifs .confief prompterfisnt ^ «u . .à .-juMh 
Yitfair$*i Généraux.; nous : fqmroete le*': 
dépofitairea naturels dès fujete det> ipér* 
oontenteme^ qu'ils peuvent . aypfr r )> 8c : 
nous avons -plus que perfonne la volonté* 
& les moyens, de les concilier. Toutç > 
plainte , portée ailleurs, indifp'Qfe Jet; 
efprits & feittoft^ ï£t«t çcçléÇafti{pw.j 

JIL Lorfque les Vicaires, feront daraït 
le pas de s'abfentèr de la Paroiffe , ils 
ep avertiront les Curés & obtiendront^ 
len* agrément 9 qui n* fera abcordéf 
q*f alitant: cpjje le fervice xlè . la Paroiffi* 
ne fouffrira pas de leur abfeftce. Let 
Cufés donneront fur ce. 'point à 'lcttra 
Vicaires une liberté honnête *> qui ne* 
pfiifle Régénérer, en négligence ou en: 
diflip^fio^^JEu^feifant réfpefter: leur* 

R 
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m imts< viœures'ne font pas de» m«rèé— 

j^^j^iwrttiy-âf qui om croit; avoir droit :«kp 
*&*\* .tout exiger avec empire & dotnifl*^ 

' IV; Les Curés ne doivent pa* feu- • 
lettfent«confidéiw leurs Vicaire* idftHrt* •■ 

«ter hommes? qui ta aidéw âàm'teuï§l 

fbriâtons^ mai* ôrtoore comité dcs^ 
coopétineaft - qui 'peuvent uû jour être " 
a^pelMfr corfime eux au gôtftenieiàtent > # 
cfefc Pa#ôi&6v Il^auront do^c attention à * 
et que leurs -Vicaires Vexereeht Auvent* 
ami fondions du £ mîfiiflèré' : iîf lès férdntl 
prôçlié* ; , ''catéobifer > adniMif&e* lès- 
SHCremwife'5 & -'fi-'iqptelcftttMM- fon* rté- 
gligens , ils auront foi» de nous en* 
iofixuire.} en confidérant quel eft le 
poids : da témoignage qu'il* natfe > rôti- * 
dntt^:puU^u'ibdait influer fwws*h&flp 
fcfir notreiconfiances ■; •;! ■•" 

Va LesîVicaires qui deflferventiet Afl- ; 
nexesydQivent habiter r sïil y'a*in& mai, 
foo poarileslogg*. Il^ftieXtrêiiJement : ^I 
foubkitet quçi tes tmû-ôè detâéuî*étit avec * 
Içûks Curés : -teittilifaMltttUte fco&ttïiH4fc* 



?eft pleine .d'édifîeatîem ipoùr. fâîcpcfii- 

.pies , de consolation ic d'avantages j^yL£ 

ipour les Eccléfiaftiques^, & les perfon- **w . 

nés raifonnables,& chrétiennes ne peù- 
«.vçnt, s'em^èche* $avkiar jnoiniidnne 
.opinion de: <»ux qui s'y itefuferît. 
i. VI. l>ef. égatds quectas Curés !& les 
-Vicaires fè doivent réciproquement pu- 
eront particulièrement }ieu' r ibrfqu'ils 
iÇ^lferontcie fe coriveoir&Arant obligés 
aferfe Réparer. Jls ■. doivent mutuellemeiit 
invertir allez à teifaps , îpouri que V\m 
-ne manque pas de fecouts ^ »& d'autre 
ide place. CeM qui jlufe point.de ces 
atoérpagemens donne lieu He * croire qu'il 
Jie refpeâe pas: lùi*&fême fo& état, &p 
seâraââre &fes fondions, < ;»■• - i : 

, VIL Comme aucunnKîêtrB aie peik 

faire les fondions de Vicaire /ans 

» " . * • *. 

notre permiffipn 7 pu celle de ijos.Vi- 

■ ^ . ■ 

caires Généraux, les Vicaires nepour^ 

ront auffl quitter une Paroiffe , pour 

palier dans "une autre , fans de nouvelles 

■lettres d'approbation. .- Us auront ioin y . 

•lorfqu ils feront près de quitter unfe 

R ij 
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ParoûTe , de nous) en avertir de bonne 
tfo£ heure , afin qu'ils ne reftent pas long- 
• temps oififs & fans être occupés aux 
fonâions du miniftère. 

VIIL II fcmble que le zèle doit en* 
core.étre plus a&if dans la jeunette , 
que dans un âge avancé ; & que peut-on 
efpérer d'un Prêtre , qui aura été négli- 
gent dans les premières années ? Nous 
exhortons donc les Vicaires à montrer 
la plus grande ferveur & la plus grande 
application à leurs devoirs : les premiers 
eflais influent ordinairement fur le refte 
de la vie , & ce n'eft qu'en fe confàcrant 
entièrement^ leurs obligations , qu'ils 
.-peuvent mériter & obtenir les bénédic- 
tions du Seigneur , l'eftime des Peuples 
& notre confiance. 

Publié en Synode ^cej Novembre tjSz% 

\ E. C. Archevêque de Touloufe. 

Par Monfeigneur , 
Martin , Secrétaire. 

Le Synode a généralement applaudi 
à la (agéfle qui avoit diâé les difpofi- 
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, *ïpu$ <Je çeffie .p^juuoce , & a promis ^ 
M fy çpBj^^ier , ?n aftcou^gp^t £^§Jj 
l^cceptation , qui çji a été faite uoani- *Î¥*i 
jnément , des plus grands témoigQagt s 
_d? refpeéfc £c de dévouement. 

, Â&fi p &y fe Séance , & 1? f^e 

a ,ét(é iliaque? â <tàp?yyi $ Np^mirf , 

à huit heures J5é d*mi d» w«fi«k 
%wS f E. G Archev&jue cfc Torioafe. 



ifc Vendredi 8 Vhvetoùre tffit > à ktit 

• ilhcir» & ieMi du matht. 

L\ ■ > ■ . • ■ * ■ 

AMefTe a été célébrée f à l'iObe de ^ 
laquelle lyîgr. 1* Archevêque a dit, que Ja VI. 
CQmmiffipn qui djevoit souper des Co a ^îf. 
projets qui,ibn| une fuite dp l'jupéjiç- ^eîigéné- 
ratipa de^Po^rionsrCon^rues & dç çeipc rai . &c, 
qui intéreflènt le bien du Diocèfe, étoit 
en état de remettre fous les yeux 4e 

. TAflemblée. qjiejques objets de délibé- 
ration : Qm le preçuer & le plu^irfi- 

. portant étpit l'affurance de fecours po|ir 
Je* EcçléfUftiqwe* à qui l'âge & lç$ 
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infirmités ne permettent plus de remplir 

>ow C °kî Ieurs fonft * ons > Qae ce projet étoït une 
Patres fuite néceflaire de l'amélioration des 
«•firme*. Portions-Congrues : puifqu'il étôit éga- 
lement convenable de pourvoir au fort 
' des Curés dans lé temps de leur fanté , 
& dans celui où elle leuf échappe par 
la vieilleffe ou par la maladie } & qu'il 
cil évident. qu'une Portion - Congrue , 
telle qu'elle fbit , ne peut fournir let 
moyens de faire des réferves , dont il 
. eft d'ailleurs fi intérefiant que les Ecclé- 
fiaftiqi^es aaient ni le defir , ni le befbin 
de s'occuper : Que ces fecours, qui 
doivent être ménagés pour la vieilleffe 
& l'infirmité , ne font pas moins inté- 

- reflàns pour la parfaite adminiffratibn 
des ParoifTes , à laquelle 1er Ecdéfiaffr- 
ques feront pins entièrement livrée , 
lorfqu'ils ne feront point diftraits par la 
crainte de la mifere & par l'incertitude 

• de l'avenir : Que toute* le&confîdéra- 

- tions fè réunifient donc pour donner une 
gftnde importance au Compte que FÀ£ 

* femblée va entendre, & <m% ne doute 
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'point è[ùé cfeutf même qui n'y auroient 
pas uii intérêt direât n'y apportent celui ^^ 
qu'inipire le defir de procurer le bien Prétret 
général du Diocèfe & le bien particu- infirme* 

* lier de leurs frères , qui font les deux 
grands objets des Délibérations du Sy- 
node, comme ils l'ont été de fa convo- 
cation. . ■ * . . 

Et alors il a été rendu compte par 
M. l'Abbé de Cambon de tout ce qaî 
pouvoit concerner cette matière j & 
d'après les réflexions qui ont été faites, 

* il a été reconnu : 

i°. Que ce ne feroit pourvoir que 
d'une manière imparfaite au fort des 
Curés à Portion-Congrue , fi , en mêmié- 
temps qu'on leur affiire une fiibfiftance 
proportionnée à leurs befoins , on ne „ 
'leur ménageoit des fecours , pour le 
moment où l'âge & l'infirmité les met- 
tront hors d'état de remplir leurs dd-; 
voirs & de vaquer à leurs fonéHons. 

2.°. Que les fecours qu'on leur aflït- 
rera pour ce moment ne font pas feu- 
lement un aâe de juflice à leur égarcf> 
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mais un a&ede fegeffie &4* pxéyayanctf 
* jwT^ïeî ^ l'égard de? Paroiflfes ^piUfque s'iji n'eft 

• Prêtres p as j u {J. e ^g ce j u ] q^ a blanchi fois 

• Infirmes. Jes travaux du miniftère p^rjjKb feus *$- 

traite & faos récompense , il cft ^galf- 

. «... 

jr^ent nui&ble au fakit <ies Peuples, qjie 
la néceffité force les Curés 4e cçnferv^er 
des Bénéfices qu'ils ne peuveçt pbjs 

. deffervir , & dont la médiocrité ne leur 
permet pas de s'affocier des Coopéra» 

.teurs, 

Point de 3 Q * Q* ie c ^ s fepowrs doivent s'étencke 
pcnfioni non m f eu i emen t aux Curés à, Portiorj- 

liir les 

Congrues. Congrue* mais à tous ceux qui n'ont pas 
un revenu plus confidérable } & même 
$ .ceux qui , ?yant des Bénéfices d'une 
jplus ^randp valeur y ne poudroient ce- 
,pjead,ant retenir une penfîon ? {ans ré- 
.à\ùï£ sette valeur au-deflqus de fa 
Portion-Congrue , étant jufte que celui 
qui deffert un Bénéfice nç manque ja- 
mais du néceflaire 7 & que celui qui l'a 
. dcfffervi , n'y pouvant trouver de ref- 
fource 9 en obtienne par die» feçeiu* 
étrangers 



du Synode. 201 

4*. Que quoique la Portion-Congrue 
ne puiffe atteindre communément à la J^^ a 
fbmme de mille livres , on ne peut fe quiréduîfr 

le rcveim 

diffimuler que cette fbmme ne préfente d'uneCure 
pas un fuperflu ,' fur lequel il foit con- JjT^^ 
venable. de faire aucun retranchement : - 
qu'ainfi il eft à defirer qu'elle ne puiifè 
être diminuée par aucune penfion } & 
en confëquence que tous ceux qui n'au- 
roient pas plus de mille livres, ou à qui 
c l'excédent de ce revenu ne fourniroit 
'pas une penfion fuffifante , trouverlt 
dans des fecours étrangers , ainfi que 
les Curés à Portion-Congrue , un moyen 
de fubfiftaoce en cas dé vieillefle ou 
d'infirmité } étant indifpenfable , ce qui 
ne peut être trop répété , que chaque 
Paroifle confefve pour celui qui la 
deflert le revenu dont il a befoin , 8c 
que celui qui l'a deflervie ne foit pas 
expofë à manquer du néceffaire. 

5°, Qu'il eft encore une autre efpece Scconr | 
d'ËC'cléfiaftïques , qui font quelquefois pour îei 
dans le cas d'obtenir des fecours ; tels n0fl Çuré$ 
que font des Vicaires , & autres Prêtres 
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' .employés au miniftère , quua« ^défiance 

•fcrett^I refpe&ahle d'eux-mêmes , ou d'autre* 
met de raifons .ont empêchés d'être placée : 

loiigs fer- ,.. A . , «ni 

^e». qu il paroit également jufte de pourvoir 

à leur fort après un certain nombre 

' .données de fervice i,&.que ces feçoyrs 

' ^feront encore utiles , non-ie^lement à 

.ceux qui les recevront , mais au bon 

gouvernement du Diocèfe ; rien a ét^nt 

rplus .capable que la certitude d'u^e 

» « » . ■ » 

.fubfiûance honnête dans un âge avancé. 
3 d'attirer de ions frjets- à Yétfô eçclé- 
..fiaftique , de. les attacher àleurpîoçèfe > 

& de leur infpjrer dans l'exeçcke de 
. Içurs fondions le défi^éreffëmpntfli^- 
llgs exigent., mais qpi e0*fi -iU/jjrile £ 
t çpnçiliçr ;aveç la çraiçte Ât-kMpp/p* 
„çhes de la jnijfoe, •_..'. 

6°, Que ces fecours , qu'il convient 
: de ménager à la vieilleflè & à Ti^finpité, 

ne peuvent être dçs places de retraite 
,4?ns des maiibns contrées à, cet ufage ; 
< l'expérience apprenant que cç* retraites 

font rarement le bonheur de ceux qui 
■ font obligés de s'y foum^ttre ; qi^'U ejfc 
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Bien difficile que chacun trouve fous le> v 

tt&ne régifhe-y qiië ■ ces Mëifcifc é*U & S £££ 
gtfîtydès ftccfute <fui dbiveftt varier*? ap^f 
'feivant If® beïoïns y les cara&ères & le? fcmctr.- - 
habitudes : que c^ft dans le fein de leur 
famille , & fans lui être à chafgè r que* 
le pfes'ghfttdï<M-b des Ecdéfclftîque^ 
dtefîife dfe téftttttcr fi caf riëre : que ceux* 
<fa\ WBdfôrit'îë* finir défis ?une OTaifoifl 
de Retraite ért' trouveront aftèi dans lé" 
B&cè&j fai» en établir de nouvelles j l 
8k qu*énfiÀ il eft 1 préjudiciable d'em-^ 
jÛàyer k là conéru&iondesPbâïkneâfc fr 
Skattk honoraires de ceux qui font^fé^' 
pofés à Fâdminiffrartion tle ces Màîfoàsy' 
dès fonds qui fouvent féfoient fuflïfins • 
poto* remplir Pbbjet qu'on fe propoïe, 

.7^ f Q6 f il n'en eft pardè ménre tteï Bén4fîces 
certains jB'énéficei, qtiï , s'ils étèîêm»*<&ôéf 
afifeâ&s*aiix anéiehs Curés -&: Vicaires ^dens fer^ 
fêtaient pour eux une reflmlrce alffûrée : * rit - e^^i • 
que»"» cette aflfeéfation ne nuîroit pas' 
eflefttitHenfteat au& droits des Colla- 
téûrry péifqiâ0 : li ^lâffe-de céwsc'pariîriî 
le^td^il^pottftfoieât ditefirferoitcQ** 
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core nombreufe , & qu'ils trouveroiënt. 
JffcâS!**' dans le défaut de réfign^tion;, dont .ces 
•?* ■?-. Bénéfices ue ferojent plu? fiifçepttf>tes , 

citoi fer* * »•! ' 

fiteunu un dédommagement de la gêne quos 
fembleroient éprouver : qu'il y a lieu' 
d'efpérer de la bonté de Mgr*. l'Arche- 
vêque, qui a bien youla lçpftn^eir £|ire ; 
connaître fon defif à ce fvy^t , .qu'il jfe> 
prêtera à cet arrangement i&:5W s'il, 
y avoit ainfi un certain nombre de Bé^- 
néfices affe&és à cette cMe dîEcclé- 
fiaûiques après un nombre déterminé, 
d'années de fervice , il en réfiikçroit; 
Une diminution fur les autres feçours 
qu'il convient de. leur procurer.* . ,/ 
Penfions 8 g . Que ces autres fecours ne peuvent 
«e retraite g tre q Ue ^es penfions : que ces penfions 

ne doivent être ni trop avantageuses , 
<iû trop promptement dpnnéqs 9 fan§ 
t . quoi ellei deviendroient l'objet; de la 
recherche des Eccléfiaftiques , au lieu 
qu'elles n'en doivent être que la ref- 
fource : qu'il y a des règles à prescrire 
fir le taux de 'ces \penfipns >J( & flir.le 
moment au quai elles peuréatj être, «obte- 
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nues ; de manière que tout à la fois les 
fècours ne manquent pas à l'infirmité & ^ / ctra jj£ 
à la vieilleffe , & que ceux qui leur font 
deftinés ne puiffent , (bus quelque pré- 
texte- que ce foit , être détournés à 
d'autres ufages. 

9 Q -Qu'en conféquence il paroît fkge LimWcfl 
de déterminer , qu'à moins d'infirmité 
extraordinaire , ces penfions ne pour- 
ront excéder huit cens livres } & qu'elles 
feront même moindres , fi ceux qui 
feront dans le cas d'en obtenir poffé- 
doient un Bénéfice , s'ik s'étoient réfer- 
vés une penfion , ou s'ils jouiflbient de 
quelqu'autre revenu 5 les penfions devant 
être proportionnées aux befoins , & : . P«f ©rf 
n étant pas jufte que ceux qui peuvent aux b*, 
sfen pafler abforbent des reffources , au om5# 
défaut defquelles d'autres pourraient 
manquer du néceffaire. 

. io 9 . Qu'une autre règle qu'il convientT c »P 5 Se 
encore d'établir, c'eft que ces penfions 
ne puiffent, à moitis d'infirmité extraor- 
dinaire , être données qu'après vingt- 

finq ans de fervice pour les Curés « Se 

S 
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pour les autres qu'après trente - cinq 

dfretrôtc c * ans * c m " l ^ re > fo' lt en qualité de 
Vicaire , foit en qualité de Prêtre 

approuvé ; le terme de foixante ans , 
auquel ces deux époques conduifent 
ordinairement,étant celui où commence 
la vieillefTe , dont ces penfions font par- 
ticulièrement établies pour adoucir les 
approches & les effets. 
Données x 1 °* Q u ' une troifieme règle qu'il p&- 
•n Synode ro j t convenable d'établir, eft que ces pen- 

•u dans lt r . 

Bureau fions foient propofées par Monfeigneur 
Piocéuki. i^cJieYêque f ;t au Synode , en cas 

qu'il y en ait de vacantes pendant qu'il 
fe tiendroit, foit, pendant les intervalles 
du Synode , au Bureau Diocéfain \ & 
qu'elles foient acceptées , ainfi que 
Monfeigneur l'Archevêque l'a indiqué 
lui-même , par l'une ou l'autre Affem- 
blée à la pluralité des voix ; perfonne 
ne pouvant mieux connoître que Mgr, 
l'Archevêque les befoins des différens 
Eccléfiaftiques du Diocèfe j & étant in- 
finement flatteur pour ceux qui ob« 
tiendront ces penfions 4e voir les pro« 
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pofïtions qu'il aura bien voulif faire 
confacrées par le fuffrage de leurs d f^^ 
Confrères. 

i°. Qu'y ayant ? ainfï qu'il a été pré- 
vu y des cas d'infirmité extraordinaire , 
pour lefquels la fomme de huit cens 
livres ne feroit pas fiiffifante , & d'autres c . 
dans lefquels il feroit néceflaire d'abré- culiers. 
ger les termes prefcrits de vingt-cinq ou 
trente-cinq ans , l'exception propofée 
par Monfeigneur l'Archevêque feroit 
acceptéppar les deux tiers des Délibé- 
rans .de l'AfTemblée , dans laquelle elle 
auroit été faite , fans cependant que la 
penfion pût jamais excéder la fomme 
de mille livres } rien n'étant fi efTentiel , 
que d'éviter dans la diftribution de pa- 
reils fecours tout ce qui auroit l'appa- 
rence de faveur & de partialité. 

I S°* Que d'après les calculs faits du 
nombre des Curés à Portion-Congrue 
duDiocèfe, de ceux dont les revenus 
ne leur permettroient pas de fe réfêrver 
une penfion fufSfante en laiffant mille 
livres à leurs fuccefleurs , & enfin de* 

. Sij 
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Vicaires & autres Prêtres qui pourroient 

fenitnto être danS Ie CaS de P rétendre à ces 
penfions , il a paru que huit à dix mille 

livres feroient -annuellement néceflaires 
. Moyens, pour cet objet , puifqu'on peut compter 
qu'il y aura habituellement à peu près 
quinze 'Eccléfiaftiques qui feront dans 
le cas d'obtenir des penfions ; & que > 
fur le pied de huit cens livres , ce nom- 
bre exigeroit une fbmme plus confidé- 
jable , fi on ne devoit gas préfumer que 
plufieurs ne recevront qu'un fupplément 
à ce qu'ils pourront pofleder d'ailleurs. 
14°, Que Monfeigncur le Cardinal de 
Don d * a R° c he-Aymon ayant , par fontefta* 
M. de la ment , confacré à cet objet une fomme 
Aymon. de feize mille livres , qui a été, par le 
Bureau Diocéfain , portée à celle d'en- 
viron dix-fept mille livres } ce qui 
.produit un revenu annuel de fix 
cens foixante - dix livres } Çc Mon- 
feigneur l'Archevêque ayant , par -fes 
Prieuré de Décret & Ordonnance de réunion du 

Fenouillet ^.^ ^ Fenoui H et , affe a é à la 

même œuvre un revenu annuel d'envi* 
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Von dix-huit cens livres 9 indépendam- 
ment de lafomme defix cens liv. affec- p enfion« 

• de retrait^ 
tée aux quatre plus anciens Vicaires de 

ce Diocèfe , il s'enfuit qu'il faudroit 
encore > pour rendre cette reflburce 
complette, y affe&er une fomme de 
fept à huit mille livres de revenu. . % ^ 

r 5°» Que cette fomme ne pouvant Unioatf 
être obtenue qne par des unions , il 
convient de prier MM. les Commiffai- 
res , en continuant leur travail , dé 
vouloir s'occuper des Bénéfices & biens 
eccléfiaftiques qui feroient (iifceptibles 
d'être unis , & dont le revenu pourroit ^ 
être appliqué à cet objet ^ en priant . 
Mgr. l'Archevêque Ae vouloir bien 
les aider de fes lumières , & de cotati- ; 

nuer à donner dans cette occafion à' \ 

tous les Eccléfiaftiques de fon Diocèfe 
nne preuve du zèle qui l'anime pour - 
leur intérêt 

Ce qui ayant été ainfi délibéré , le 
Procès-verbal a été lu & (igné , par où* 
à été terminée la Séance. ,j 

Signé } I E. C# Archevêque de Touloufe« •• 
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Du Vendredi 8 Novembre tj8% , à trois 
heures & demi de relevée. 




VIL ^ . _ OnfeigneurTArchevêque a dit qu il 
, Séance, croyoit n'avoir pas befoin de faire fentir 
lt U ' àl'AfTemblée de quelle importance étoit 
- . . . l'établiffement des Séminaires gour le 
bon gouvernement d'un Diocèfe : que 
c'était des premières années que dépen* 
doit le refte de la vie (i) : que par cette 
xaifon l'Eglife avoit voulu dans tous les 
temps que les jeunes Clercs fuflent éle- 
vés en commun , & ainfi préparés à ac- 
quérir les vertus de leur état } comme 
on peut s'en afliirer par les écrits des 
Perçs & les diipofîtions de plufieurs 
Conciles , & particulièrement celles 
du fécond Concile d'Arles * tenu en 
531 (2.) : que fi ces Séminaires parties 

, (1) AdoUfiens juxtâ viam fu*m 9 ctiam. càm fenuc^ 
rit • non recedet ab eâ. Proverb. n. 

(%) Ut mox càm dttonfi. Miniflcrio leclorum eort-i 
traditi fucrint , in domo Ecclcfiùt ,fub Epifcopaîi fref^ 
fçutié , â prctgojito fibi dibfftnt criuM* 
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liers ont paru interrompus dans les fiecles 
où la fcience étoit pour ainfi dire coi^- r9Ss 
centrée dans les Ordres Religieux , oa 
voit alors dans les Cloîtres les veftiges 
de cette première éducation , qui inté* 
reflant toutes les conditions , n'a pu ja- 
mais manquer entièrement au premier 
& au plus reipeâable des états : qu'aufli, 
au moment de la reftauration de la dii> 
cipline , rien n'a paru plus eflentiel , que 
le rétabliffement des Séminaires , dont 
le Concile, de Trente a fait un Décret 
particulier (i), qui a été porté par Saint' 
Charles Borromée à une perfeôion in-' 
connue avant lui , & que les autres 
Eglifes fe font efforcées d'imiter : que 
celle de Touloufe jouit depuis long- 
temps de ce précieux avantage , pui£ 
qu'on voit par un Décret du Concile de 
la Province , tenu en 1590 qu'il y exi£' 
toit dès-lors un Séminaire (2) j que ces 

(j) Décret du Concile de Trente , Cap. 18 , §* 23* 
(i) Eeclefiafilcot Kiflorfa explicationes compenduË* 
rîfe çertis fiatifqu€ diebus Umviariçrum AlumnU p$r^ ' 
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établiflemens s'y font, comme Ton fait ,' 
Mminai- multipliés infenfiblement & perfe&ion- 
nés j qu'il y en a maintenant cinq > fans 
compter un petit Séminaire > pour Téta* 
blifTement duquel il a déjà obtenu la per- 
miflion du Prince ; & qu'il croyoit qu'il 
feroit agréable à l'Affemblée d'entendre 
le compte plus particulier de l'état de 

/<es Séminaires , auxquels tous les bons 
Eccléfïafèiques doivent prendre un fi 
grand intérêt : que c'étoit pour cette 
raifon qu'il en avoit fait remettre les 
renfeignemens néceflaires à la Corn- 
million chargée de tout ce qui intéreffe 
le bien général du Diocèfe } & que fans 
doute TAlfemblée verra , par le compte 
qui lui fera rendu , que fi plufïeurs 
chofes ont été faites pour affurer la 
bonne éducation des Eccléfiaftiques 
dans le Diocèfe , il s'en faut bien 
qu'on ait atteint à tout ce qui feroit 
néceflaire pour en porter les différens 
degrés à la perfe&ioh dont elle eft 

' iufceptible : mais qu'avant de parler de 

ce qu'il çoamiQit de faire, U faUoit cox^\ 



du Synode. 213 

uoître ce qui avoit été fait ; & que 
c'étoit ce que M. l'Abbé de Cambon sémiixa ^ 
alloit expofer à l'Affemblée : ce qui 
ayant été par lui exécuté , d'après les 
réflexions que fon rapport a fait naître, 
il a été reconnu. 

i°. Que quoique ceux qui font pré- 
pofés à l'adminiftration des Séminaires 
ibient médiocrement dotés , il n'y avoit' 
pas lieu de s'occuper de cet objet: 
-que les bâtimens du feul Séminaire de 
-St. Sulpice étoient à la charge du Dio~ 
cèfe , & que l'Affemblée ne pouvoit que 
s'en rapporter au Bureau Diocèfain fur 
les conftru&ions & réparations qu'il 
pourroit exiger. 

2 . Qu'inutilement on feroit parvenu 
à ouvrir -ainfi des Maifons d'éducatio© à 
ceux qui fe deftinent à l'état eccléfiaC- 
tique , s'ils n'y pouvoient pas refter le* 
temps qui eft prefcrit par les Règlemens : 
qu'onnepeut fo diflimuler <^ue les facul- 
tés deplufieursfe refufentàbettedépen* 
fe , & que cette difproportion des for# 
lunes avec les frais qu'entraîne réducgij 
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1 ' tion eccléfiaftique eft une des plus grau* 

Séminai- de$ rai f ons je la rareté des Prêtres ; 

ffV5« ' 

inconvénient qui devient tous les jours 
plus fenfible , & auquel on ne peut re- 
médier , qu'au moyen de penfions , ou 
de portions de penfions , qui fuppléent 
^ux foibles efforts que les familles peu* 
; vent faire. 

3°. Que Monfeigneur l'Archevêque a 

déjà cherché à pourvoir à cet objet iwr 

portant , en obtenant du Roi la pei^ 

/ jniflion d'y confacrer une partie du ré* 

Prieurés venu ^ u P^uré de Pinel , laquelle fe 

de Pinel >.p rtera à plus de trois mille livres } en 

noumet v y affe&ant fur celui de Fenouillet une 

Suipice M & f omme de fix cens livres ; en réfervant 

deMauyai- f ur celui de St. Sulpice , qu'il a uni au 

«a mus. # ir 7 i 

Séminaire de Caftres , unç fomme de 
cinq cens livres } & enfin en y appliquant 
• les revenus du Prieuré de Mauvaifin , qui 
peut valoir de quinze à dix - huit cens 
livres : de forte qu'on peut efpérer que 
le Diocèfe jouira un jour.d'un revenu de 
près de fix mille livres , qui pourra être 
appliqué à cette excellente œuvre : gué 



Séminai- 
re j. 
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ce revenu pourrait peut-être fufïire , fi 
le temps du Séminaire reftoit borné à 
quinze mois , conïhie il l'eft aôuelle- 
ment : mais que fi , comme on ne peut 
s'empêcher de le défirer pour perfec- 
tionner l'éducation eccléfiaftique 9 il 
étoit étçndu aux trois années de Théo- 
gié , cette ibmme devroit au moins être 
doublée ,-pour fournir aux familles des 
fecours devenus néceflaires , 8c fans 
leiquels le plus grand nombre ne pour- 
roit fufïire à cette dépenfe. 

4°. Que ce n ! eft pas feulement des 
années de Théologie qu'il conviendroit 
de s'occuper \ que l'éducation ecclé- 
fiaftique , plus que toute autre , a befbin 
d'être commencée de bonne heure , & 
que le temps des baffes clafles & de la 
Philofophie n'eft pas moins précieux 
que celui de la Théologie , fi l'on veut > S 

tout - à * la - fois obtenir un plus grand 
nombre dé Sujets , &c les rendre dignes 
des fonctions auxquelles ils font ap- 
pelles, 

5°. Quç c'eft par cette raifoa qu« 
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Monfèigneur l'Archevêque a obtenu du 

Petit Se- Roi la permiflion d'établir un petit Sé- 
minaire , dèfiré depuis fi long - temps 
dans fon Diocèfe , dont chacun fouhaite 
avec impatience de voir l'ouverture , Se 
qui fera utile non-feulement à cepx qui 
perféveront dans l'état çcçléfîaftique , 
mais encore à ceux qui venant à en cm- 
brafler un autre , y porteront les prin- 
cipes de religion & de vertu dans le& 
quelles ils auront été .élevé?. 

6°. Que le Synode a vu avec grandp 
. fatisfaâion qu'au moyen du bâtiment 
que M. Calvet vient de faire à fes dé* 
pens , par line fuite du zèle qui Tatou- 
jours animé pour le bien de ce Diocèfe, 
la Maifon de Retraite , où logeoient 
autrefois les Philofophes 9 fera vuide, 
& en état , à peu de frais , de recevoir 
ce nouvel établiffement j mais qu'il ne 
pourra que languir , tant qu'il fera dé* 
pourvu de fecours , foit pour l'entretien 
^des Supérieurs & Maîtres qij'il exigeait 
pour y rendre , au moyen de penfions, 
ou de portions de penfions 9 l'éduca- 
tion moins difpendieufe# 7° f 
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y 9 . Qu'il feroit donc à fouhaiter qu'il 
V eût un reveau affe&é à cette Maifon , Jz!^J* 
ainfi que l'autorifentles Lettre* Patentes — * 
obtenues par Mgr. l'Archevêque^ & mê- 
me que les- peafions & portions de pen* 
fions , qu'on y établirait, fuiviflènt ceint 
qui feroient dans le cas de les obtenir 
pendant la Philofophte qu'ils feroient 
dans- les Séminaires y de ; manière que lé 
défaut de moyens ne fiit pas une canfe 
d'interruption dans l'éducation ecclcfiaf 
tique \ étant confiant par 4'expérience 
que fi cette interruption n'avoit pas lieu , 
il feroit plus facile de mettre à profit tovtsr 
tes talens , & d'aflurer pour le {êrvice* 
des Paroifies des Miniftres vraiment 
remplis de l'efprit de leur état 8c de* 
connoiffances qu'il exige. 

8°. Que par l'apperçu qui a été mis*r cm p re> 
fous les yeuxderÀffemblée, un revenu ÎÎ!? S . émi " 
dé dix-huit mille livres ne feroit peut- * 
être pas excefïif , pour fiiffire à ces dif- 
férentes époques de l'éducation ecclé- 
fiaftique j mais qu'ilen faudroit au moins 

m de douze mille livres , fans lequel il ; 

T 
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■ feroît bien difficile de la fuivre , de Té- 

^Té" 1 * enc * re ^ <* e la perfe&ionner , comma 

l!^rci. ileftàdefirer. ,• 

9°. Que ces fecours ne pouvant être 
obtenus que du zèle & de la libéralité 
de perfonnes pieufes , à qui une œuvre 
de cette efpece ne peut manquer d'être 
chère ; ou d'unions de Bénéfices , ainfi 
qu'il eft d'ufage d'y avoir recours,, & 
que Monfeigneur rArçhevêquç -y eft 
"gutorifé j il eft convenable de'prier MM* 
.les Commiffaires de s'occuper des Bé- 
néfices & biens eccléfiaftiques qui pour* 
roientêtre employés à cette œuvre } 8c 
de fupplier Monfeigneur PArchevêque 
de les aider de Ces lumières , afin que ce 
qu'il a entrepris à cet égard pour le bien 
de fou Diocèfe , puifte être confommé 

# iùivant fes vues. 

Monfeigneur l'Archevêque a dit en-», 
fuite , que la charité étant l'ame du mi- 
niftère eccléfiaftique , & particulière^ 
ment le principe qui anime toutes les 
Délibérations de cette AiTemblée , c& 



Ae bof &er les effets de cette charité aine 
feuls Eccléfiaftiques j qu'elle embraflè 
tous les Fidèles du Diocèfe, & que c'eft 
dans cette vue & par cette ralfon , qu'il, 
va entretenir le Synode d'un établifle"* 
ment qu'il fe propofe de faire , d'après Sa s es * 
les repréfentations de plufieurs Curés 
du Diocè/è. 

* Que l'homme , au moment même 
«qu'il eft formé dans le fein maternel $ 
recueillant le funefte héritage de notre 
premier Père , il- eft dès fa naiffance 
l'objet de la fbllicitudé paternelle de 
l'Eglife /qui attend £c faifit ce premier 
inftant , pour l'arracher par le Baptême 
à l'efclavage du péché & à la mort éter- 
nelle y qui feroit fon partage. 
- Qu'on pouvoit voir par cette feulé 
'confidération quelle étoit la confiante 
Supériorité de l'influence de la Religion 
dans tout ce qui tient au bonheur & à 
l'avantage de la fociété ; puifque les 
. calculs d'une froide politique ne pou- 
voient jamais rendre la naiffance d'un 

enfant auflï précieiife , que le defir dç 

Tij - 
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lui ouvrir les portes du falut , dont ît 
Femmes!" ^ ro *t exclus , s'il n'avoit pas l'avantage 
de voir la lumière. 

Que c'eft aufli par cette considéra- 
tion , que l'Eglife a toujours recom- 
îpandé aux Pafteurs la plus grande at- 
tention & la plus grande vigilance fur 
les Sages-Femmes de leurs ParoifTes y 
& que l'Etat s'en • eft prefque repofé 
entièrement fur leur zèle &kur charité^ 
pour veiller à ce que celles qui portent 
dans leur fein Tefpérancç de la Religion 
& de la Patrie foient fecourues par 
des mains habiles & charitables. 

Que tout le monde s'accorde à dirft 
qu'il s'en faut bien que les Sages-Fem- 
mes aâuelles foieut ioftruites , comme 
^Jlefr devraient l'être ^ que plusieurs d'en* 
tr elles s'ingèrent dans cette p rofeflîon , 
fans avoir aucune connoiflance préala- 
ble \ qu'elles n'ont pas même de moyens 
pour en acquérir £ qu'elles' fuivent une 
routine aveugle , incertaine & fou- 
Vent barbare ; Se qu'une multitude de 
lucres & d'eofans eft journellement la 
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*ViStimt de leur ignorance & de leur 
témérité. pJX* 

Qu'il croiroit donc rendre un grand 
fervice à fon Diocèfe , fi , à l'exemple 
de ce qu'il vient de voir pratiquer avec .. 
iuçcès dans celui de Caftres , il pou- 
voit former à Touloufe une école de 
Sages-Femmes , où un certain nombre 
viendront tous les ans & former & s'inf» 
truire j de manière que rinftru&iofl t 
•après s'être répandue une première fois, 
pat aifëmcnt fe perpétuer , & même h 
perfeéHonner. 

Qu'il efpere que cet établiflement 
pourra avoir lieu en 1784 } mais qu'il a 
cru devoir en prévenir d'avance. MM. 
les Curés , afin que dans le cours de - 

'année prochaine ils puiffent jetter les 
yeux fur les femmes de leurs Paroi/Tes 
qu'ik croiront capables de recevoir 
l'inftruéfcion & d'en retirer du profit. 

Que fon projet eft qu'il y ait tous les 

fens , à commencer en 1784, un cours 

gratuit pour quarante femmes , qui 

f Ottivoat&re^avoyée&de la campa gnej 
- Tîij, " 
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^ que comme il peut y en avoir parmi 

Femmes!" c ^ es ^ e P^ us ou moms aifées , celles 
qui le feront le moins recevront , au 
nombre de vingt , une fomme de trente 

, livres pour les frais de leur féjour à 
Touloufe j que le cours aura deux le- 

. çons par jour } & qu'à la fin il fera 
donné à chacune un témoignage de fon 
afliduité & des progrès qu'elle aura pu 
faire* 

, Qu'en même-temps qu'elles recevront 
d'un Chirurgien^ habile les inftruâions 
relatives à leur profeflîon , il fera établ*. 
en leur faveur une retraite , où elles 
feront inftruites de la manière d'admi- 
Diftrer le Baptême , & des cas auxquels 
.il leur eft permis de Tadminiftrer } de 
Texaâitude avec laquelle elles doivent 
appellcr du fecours dans les moment 
difficiles. y pour ne pas rifquer , par 
une mauvaife honte , ou par le defïr de 

.fe faire valoir y de fe rendre téméraires 
ou homicides , de l'obligation où elles 
font de ne pas trahir la confiance des 

. . familles, g( de garder le fewet > «nénae 
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îla foibleffe & au malheur , fans fe 
.prêter jamais aux demandes cruelles de Femme** 
-la débauche &du défepoir,ou aux pro- 
jets criminels de l'avarice & de Tarn* 
bition ; enfin de tous les devoirs que 
leur impofc la Religion en les chargeant 
de veiller à la confervation & au falut 
du plus parfait des ouvrages de laPro* 
vidfence , & la fbciété en remettant entre 
leurs mains le fort des générations qui 
doivent faire fa force & fon foutien. 

Qu'il y a lieu d'efpérer qu'au moyen 
de cette double inftru&ion phyfique 8c 
morale , ou pourra/répandre dans le» 
campagnes des Sages-Femmes inftruitef 
des règles de leur art , & fur-tout pé* 
nétrées de cet efprit de Religion , 
fans lequel nul miniftère de charité ne 
peut être parfaitement remplij& qu'il ne 
doute pas que MM. les Curés, dont plu- 
fieurs l'ont follicité de faire cet établifle- 
ment , n'y concourent avec zèle , en choL 
iiffant avec dîfcernement celles qu'ils 
enverront , & en veillant fur leur cor*» 

jtaitç après kur retour ? pour ks.eattÇ} 
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tenir dans les fentimens defagefle & it 
f 9m J%j [ * m charité qu'on aura cherché à feurinfpirejv 
Qu'il fènt bien que les premières an* 
aées toutes celles qui fê préfênteront ne 
pourront être admifes ^ que cela ne doit 
pas empêcher MM, les Curés de lui 
adreffer , dès l'année prochaine , ou à 
un de MM. les Vicaires Généraux, les 
noms de celles qu'ils voudront envoyer , 
«n distinguant celles qui auront befoin de 
fecourcpendant leur fejourà Toulouse > 
& celles qui n'en auroient pas befoin ; 
que l'on en choifïra , parmi celles qu* 
feront infcrites. , un certain nombre 
qu'on aura foin de prendre en différera 
cantons , pour que Tinfiruétion foit plus 
Utilement répandue ; que Tannée foi- 
rante les autres feront fuccefïivement 
appellées , en obfèrvant d'admettre 
par préférence , fiûvant les cantons , 
. celles qui auront été les premières inf- 
crites^ & que par le calcul qui a été fait 
on peutfe promettre que dans quelque* 
années toutes les Paroifles feront pour- 
vues dor Sages«Jïeiiia>e« Wftoeufe* 8f 
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*nftruités , & qui , par le moyen d'un 
cours fubfiftànt , pourront , comme il Femmes/ 
* été dit , fe renouveller & fe perpétuer 
dans tous les temps. 

Ainfi a été terminée la Séance 5 8ç 
la fuivante indiquée à Mardi prochain 9 
1 2 de ce mois , à huit heures & demi 
en matin. 

Signé , f E. C. Archevêque de Touloufè* 



Du Mardi tx Novembre ij8z , à huit 
heures & demi du matin* 

A Meflfe étant finie , Monfeigneur séance. 
^Archevêque a dit : MM. ce n'eft point Bénéfice* 
lia défit vague & illufoire que nous vous .a^tn- 
avonsfait annoncer par MM. les Com- c ; ens Scr ^ 
miflaires chargés de l'examen des pro- ' , 

jets qui font une fuite de l'amélioration 

* 

dès Congrues , lorfque nous les avons 
autorifés à vous dire qu'il feroit à fou-i 
haitér que certains Bénéfices fuffent af- 
frétés à ceux qui ont travaillé dans 
k miniftère > poux leur fervir de retrait^ 
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V & de récompenfc. Nous nous empreflbnt 

Bénéficcf j e remplir l'intention dans laquelle ils 
aux an- vous ont dit que nous étions à cet égard ; 
vStcur$. Cr " & fil e R°i vcut bien çonfacrernos dif- 
Par Mgr. pofitions par fon autorité , nous nous 

ïi r . ChCVê " F°P° fons d'affeaer aux Curés & Vi- 
caires quatre des Prébendes de la Dou- 
zaine qui font à notre nomination , & 
de manière qu'elles ne puilFent en aucun 
tas être données à d'autres. 

Pour y parvenir , nous fupplierons le 
Roi de permettre & d'ordonner que la 
féconde, la quatrième , la fixieme & la 
huitième des Prébendes de la Dou- 
zaine qui viendront à vaquer par mort, 
foient données à des Curés qui auront 
été feize ans Curés , ou à des Vicaires 
& autres Eccléfiaftiques qui auront été 
vingt - cinq ans approuvés dans le 
Diocèfe. 

Nous prenons ainfi alternativement 
les Prébendes , parce que dans leur no- 
minations nous avons plufieurs intérêts à 
Concilier & quelque précieux que Toit 
celui qui nous occupe dans le moment* 
*les autres ne doivent pas être négligés* 
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Nous ne parlons qne des Prébendes 
qui vaqueront par mort. L'arrangement ^dés** 
le plus utile ne doit bleffer aucunjroit, aux ân - 
ni donner à perfonne un jufte fujet de vi^urspar 
s'en plaindre. Ceux qui poffédent les^f^ qîie * 
Prébendes peuvent les réfigne* , & ils 
ièroient troublés dans leur poffeflion , 
fi cette poffibilité leur étoit enlevée». 
Nous devons feulement efpérer que" 
l'excellente dtfpofition qui fera faite de* 
leur Bénéfice , les rendra moins em-' - 
preffés à fe choifir eux-mêmes des fuc* 
cefleurs- 

Enfin nous mettons le terme de feize 
ans* pour les Curés ,'& de vingt -cinq 
pour les Vicaire^ : il eft jufte que ceux 
qui obtiennent des récompenfes , les* 
aient méritées } mais il doit y avoir de ' 
la différence entre des places Se des 
penfioos. Celles-ci fuppofentîa vieillèfle ' 
& les infirmités \ les places ne fuppo* 
feflt que des fervices utiles. 
\ Nous devons au refte obfèrver que 
lorfque nous demandons feize ans pour 
}c$ Cur^s . y & vingt-cinq pour lea-Yiv 
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caires 9 nous ne prétendons pas exclure 

Bénéfices « • m r . i« ; i s"* / r • *. 

•deâés C ! elui q ui 9 * 01t ea qualité de Cure 9 ioit 
aux in- en qualité de Vicaire 9 auroit travaillé 

ciens Ser- ^ 7 

♦iiennpar vingt-cinq ans 9 quoiqu'il n'eût pas été 
Jto^ue " Curé pendant feize , & c'eft ainfi que 
vous avez fans doute penfé vous - mê- 
mes 9 lorfqne vous avez fixé les âges de 
vingt-cinq & de trente-cinq ans pour 
les pendons accordées à la vieillefle 
& à l'infirmité } celui qui aura trente- 
cinq ans de fervice 9 ayant droit d'y 
prétendre -, quand même il auroit été ' 
Curé moins de vingt-cinq ans. 
'Apcrpé- Nous demanderons en fécond lieu au 
* wléf Roi que lorfque lefdites Prébendes au- 
ront été ainfi données une première fois, 
elles foient tellement uffeâées à cette 
clafTe d'Eccléfiaftiques 9 qu'elles ne 
puifTert être données à d'autres 9 
fous quelque caufe & prétexte que ce 
foit. . 
w^aT Nous lui demanderons en troifiemé 
préven- lieu 9 que lefdites Prébendes ainfi 
pution i affe&ées 9 ne puiffent être obtenues par 
*£*" • prévention 9 ni réfigaées avec penfiou . 

CM 
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Du autrement » ni permutées , fèus quel- 

/ r • • » î» .-Bénéfices 

^que prétexte que ce foit , mais qu elles a ffeaés - 
demeurent toujours à notre libre difpo*- *!* a *v 
fition eu faveur des Eccléfiaftiques de vncBrjptf 
ladite claffe } &nous fuppiierons très* ^j^J^ 
humblement Sa Majefté , en autori&ai 
ledit arrangement , de vouloir bien af. 
franchir lefdités Prébendes de Texpec* 
' tatiye des Gradués , & de toute autre 
qui empêcheront ladite diipoïition. 

Ces deux demandes ont pour but 
cTaflurer, dans tous les cas , ces Pré- 
tendes à ceux à qui nous les deftipons 5 
$t nous croyons aufli que ces difpo- 
, fitions fom le moyen d'y atteindre, * 
Nous n'avons ,■ au refte y aucun mérita 
dans ce facrifice apparent , puisqu'il n* 
fait que nous ménager plus fûrement le 
moyen d'attifer auprès de Nous des Ec* 
cléfiaftiques que notre devoir eft de ré* 
compenfer , & qui ont les titres lés plus 
puiflàns fur notre inclination & fur la : 
iBconnoiflance des Peuples : maïs 9 
MM. , c'eft à M. l'Abbé Drulhe & à M*- ' 

V ' ' 
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l'Abbé cTHeliot que le Diocèfe doit une 
aflèûés C$ véritable reconnoiflance : l'un com- 
aux an- me Grand Chantre , l'autre comme 
▼itcunpar Officiai Diocéfain , nomment quatre 
SA™ Pr ébendes dans l'Eglife de St. Etienne ; 
fUéliou & l'amour du bien qui les diftingue , 
l'intérêt qu'ils prennent avec tous les 
bons Eccléfiaftiques au fort de ceux qui 
fc dévouent aux fondions du miniftère, 
nous ofons y joindre , & nous efpé- 
rons qu'ils ne nous démentiront pas , 
le dellr d'entrer dans nos vues , les ont 
t ngagés à affeâer deux de ces Prében- 
des aux mêmes Curés & Eccléfiaftiques, 
auxquels nous nous propofbns d'affe&er 
quatre de celles de la Douzaine } ils 
nous ont prié de demander au Roi la 
même permiflion que nous lui deman- 
derons pour nous-mêmes , 8c aux mê- 
mes conditions ; en témoignage de quoi 
ijs offrent de figner le verbal de la pré- 
£ntc Séance. 

Enfin , MM. , le Chapitre de Saint 
(àsooe 9 qui ^ comme jil eft le premier 



Corps du Diocèfe , fe fait un devoir de 
donner en tout l'exemple , animé des ^ e ^ m 
mêmes vues , vient aufli de délibérçr «j* «o- 4 

_ d'afFeâer aux mêmes Curés & Ecclé- viteurspar 
fiaftiques qyatre Prébendes , aux mê- £ c Jjjj^ 
mes conditions , & non pas feulement politaiju 
dans le même ordre que nous nous fom- 
mes impofé, mais les quatre premières 
qui vaqueront par mort à fa nomina- . 

* tion j 8c nous devons vous ajouter qu« 
cous avons été itioins dans le cas d'ex» % 

citer fon zèle , que d'y mettre des bor- 
nés } comme vous verrez par fa Déli* 
iération , jointe au procès-verbal de I3 ' 
préfente Séance , lequel fera pareille- 
ment ligné par MM. les Députés d* 
notredit Chapitre. 

Ainfi nous aurons la confolation dé 
voir. non feulement des penfions affurée» * 

çn cas de vieilleffe ou d'infirmité i 
ceux qui fe font confacrés au fervice de* • 

ParoiiTes 9 mais encore des retraites 
honorables dans des places où ils n*. 
celTeront pas d'être utiles à l'Eglifç « 

Vij ~ 
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grue ne mettait pas certains Chapitrai 
ftiooi. j ans j e cag ^ Savoir befoin eux-mêmes 

defecours. ^ 

3°. Que quoique les Loix du Royai*» 
«ne permettent quelquefois d'unir même 
les revenus d'une Cure , il y a cepen- 
<dant de grands mconvéniens à diminuer 
jufques à un certain point le revenu 
d'un Curé , fur-tout lorfqu'il a un grand 
nombre de ParoiiTiens & beaucoup de 
pauvres 5 mais que s'il fe trouvoit ui) 
Curé , dont le revenu fut infiniment a~u- 
defliis de fes befoins & de ceux de fa 
Paroiffe 7 il n'y auroit pas d'injufticç 
à faire tourner une partie de fon fuper- 
iïu au foulagement de Ces confrères ; 
€ure de qu'une feule Cure de ce Diocefe le 
f mot* j r0 uve dpns ce cas j celle de Savenés , 
..qui n'a pas pas cinq censCommunians, 
dans laquelle il y a un revenu de qua- 
torze cens liyres affedé au foulagement 
.de fcs pauvres , & fur laquelle un re* 
. tranchement de deux mille livres , fait 
. après la mort du Titulaire aôuel , ne 
pwirotf pas à fes droits , 5c n'empêche 
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toit pas fpn fucceffeur d'être un des plus 
riches Gurés du Diocèfe. Viwfc. 

4°. Que la quatrième claffe des bien* 
Eçcléfiaftiques que la Commiffion avoît 
dû prendre en confidération étoit cellç 
des biens des Réguliers : que quelques 
(ervices qiAient rendu autrefois Sç 
rendent encore à l'Eglife les Con> 
munautés Religieufès , il en étoit 
cependant de moins utiles les unes 
que les autres } & qn'otf ne pou~ 
voit fe diffimuler en particulier que le$ 
maifons d'Eaunes & de la Capelle 
étant dépourvues depuis long-temps dif 
nombre de Religieux prefcrit par lf 
Déclaration du mois de Mars 1768 9 »• 
elles fembloient devoir laitier libres Menfcfc 
tôt ou tard des revenus qui ne pou- £°2g" n * 
joient être employés plus utilement ? d'Eaunes 

oL uC M^t 

qu'aux œuvres effentielles pour lef- Capell«t 
quelles le Clergé eft obligé de cher?. 
cher*des reflburces. 

5°. Que ces différentes reflburcef 
tétant évidemment infuffifantes , & les 

fciçus du Clergé de. ce Diocèfe n'tt| 




offrant aucune autre , en fuivant l'incR- 
w cation donnée par rAffemblée dit 
Bénéfiret Clergé , il étoit permis de recourir à 

nation ~ ** k 00 *^ du R°* 5 non P our h" deman- 
•jjraie. rfer 1e facrifice d'aucune de fes nomi- 

aations , mais pour en obtenir fur des' 
Abbayes confidérables un'Uger retran- 
chement , qui n'altéreroit que foiblcment 
le don que Sa Majefté feroit de ces 
Abbayes : qu'il eft évident que les 
Abbayes de St. Serriin & de Grandielvg 
font trè9-fufceptibles de fupporter cha» 
fcune tfne fomme annuelle de quatre 
mille livres , qui n'étant établie qu'après 
la mort des Titulaires aftuels , ne leuf 
fer oh pas préjudiciable , & feroit à 
peine fentie par leurs fucceffeurs. 

Qu'en conféquence l'Aflemblée doit 
prier Morafeigneur TArchêveque de fol» 
lieiter cette feveur de la bonté du Roi*, 
avec le xèle & l'aéHvké qu'il fait fi biep 
mettre aux chofes qui intéreffentleîrieft 
<defon©iocèfe. 

6 Q - Que ces unions & ces différentes 
tçflburee? ne pouvant avoir leur eâfo 
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que dans des temps éloignés , & étant 
effentiel de pourvoir dès ce moment aux a fo e fcJ; 
befoins urgens du Diocèfe , il eft con- 
venable que TAffemblée autqrife de plu* 
fort le Bureau Diocèfain à accorder de* 
fecours aux Eccléfiaftiques qui feroienfc 
dans le cas d'en obtenir , jufques & àr 
concurrence de la fomme de trois mille* 
livres : que l'Aifemblée doit auflî dea 
.éloges & des remercimens à MM. di» 
Bureau Diocèfain , qui Ont £ bien inter-t 
prêté les fentimens dont eft pénétré le 
Clergé de ce Diocèfe , en faifant diftrw 
buer aux pauvres , lors de la difette de: d _ s ^£j 
Tannée 1777 , une fomme de vingt» donnéspai 

-11 r ' • j • j« r le Cierge 

mille livres \ qui depuis , en diveries» 
occasions , ont acfcordé au fieur Cauffe * , 
ancien Vicaire de Montégut , des Re- 
cours confidérables & au-deflus de les 
demandes , & n'ont cefle de lui et* 
accorder, qu'après lui avoir procuré une 
retraite honnête deftinée à de pauvres 
Eccléfiafliques & toujours occupée 
par eux. Qu'il y avoit dans ce moment 
trois Eccléfiafliques plus dignes. dc4 
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regards de cette AfTemblée } qui font 

isSîT Meflîeurs Cafeneuve , Rouquet & 
Cambon : que le premier , forcé par 
ion âge à quitter la Cure de Sainte Foi 
' d'Aigrefeille , a été obligé $ pour avoir 
de quoi vivre , de retenir fur fa Cure 
une penfion de trois cens livres } ce qui" 
réduit fon fuccefleur à un revenu trop 
modique ; qu'ils feroient heureux & 
contens l'un & l'autre , fi Ton accordohf 
une penfion au fieur Cafeneuve , qui fe 
départiroit alors de celle qu'il a réfêw 
vée. Que le fécond a fervi pendant 
près de trente ans dans ce Diocèfe y 
qu'il eft Curé de Nôgaret depuis <juel* 
* u * ques années \ mais que fôn âge & fêf 
infirmités le mettant hors d'état de 
faire le fervice de fa ParoifTe > il de- 
mande une penfion , & remettra fa 
- Cure i & qu'il paroît convenable de lui 
accorder une penfion de cinq censlivres. 
Que le troifieme , quoique plus jeune 
que les deux premiers , eft devenu preA 
que perclus de fes mains } qu'il lui eft 
prefque impoffibJe de dire la Méfie 9 
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«fil remettra auflî fa Cure ; & qu'il 

Secoure 

conviendroit de lui accorder une pen- aauels» 
fion de cinq à fix cens livres. 

Sur quoi , TAflemblée remerciant 
MM. les Commiflaires du travail qu'il*' 
ont fait, a priç Monfeigneur l'Arche- 
vêque de préfenter au Roi les différents 
objets dont on vient de rendre compte^ 
dans Fefpérance que Sa Majefté voudra 
Bien venir au fecours d un Diocèfe , 
dont les reffources font fi peu propor- 
tionnées à fes befoins : & cependant 
elle -a accordé au fieur Cafenenve une 
penfion de trois cens livres, à la dé- ..„.• 
charge de la Cure de Sainte Foi ; au 
fieur Rouquet une de cinq cen$ livres , , Secourt 

" - 7 dojmé pat 

& aur fieur Cambon une de fix cens le Synoo^jf. 
livres , dont ils jouiront lorsqu'ils au- * 

ront remis leurs Cures 5 & elle a autor 
rifé de plus fort le Bureau Diocèfain à 
accorder les fecours qu'il jugeroit né- 
eeffaires , jufques & à concurrence de 
la fomme ^e trois mille livres, 

J^a Séance a été indiquée à denrçijj 



**%4b Actes 

treize Novembre , à huit heures & demi 

du matin. 

Signé , \ E. C. Archevêque de Touloufe. 

Despanés , Célérier Député. / <* u Cha- 

7 r V pitre St. 

©ESJNNOCENDS ? Député. \ Etienne. 

•'Heliot , Chanoine 3 Vicaire Gêné- 
* rai & Officiai Diocéfain. 
Drulhe de Lisle , Chanoine , Grand 
Chantre & Officiai Métropolitain. 



f)u Mercredi z$ Novembre tjBz^ h huit 
heures & demi du matin* 



i 



IX. 



A Mefle étant finie, M. Je Curé de 

$ fonce* Saint Pierre de Touloufe a fupplié > au 

Msfftpour nom du Synode , Mgr. l'Archevêque de 

JS™" pemi«iw qu'il foit chanté demain, 

dans l'Eglife Métropolitaine de Saint 

f tienne , une Me/Te folemnelle , pour 

remercier Dieu des bénédictions qu'il 

répand fur fon adminïftration , & pour 

lui demander la confervation de fe$ 

jours ; & l'ayant prié d'y affilier, Mgr. 

l'Archevêque a répondu qu'il ne peut fe 

refufer 
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refufer aux defirs de fon Clergé j que 
les feutimens qu'il lui témoigne font la m&a>ZI 
récompenfe la plus flatteufe qu'il pût chevelue, 
recevoir de ceux qui -l'animent pour luij 
qu'il Ce fera un devoir d'aflifter à la 
Meffe que le Synode fe propofe de faire 
célébrer à fon intention ; & que tandis 
qu'il formera des vœux pour fa cpnfer- 
vation, il demandera lui-même la grâce 
de contribuer toujours au bonheur 3c à 
rédification de fes dignes Coopérateurs. 

Mgr. l'Archevêque a dit,çnfuite > que 
M. l'Abbé de Malaret alloit rendre 
compte du travail de la Commiffioa 
concernant les Portions-Congrues j fiyr 
quoi M. l'Abbé de Malaret a pris la 
parole , & a dit : ' 

i°. Que conféquemment à la délibé- conemcsi 

ration prife par TAffemblée le Mardi 

Cinquième jour de ce mois, MM. les 

Commîflaires s'étoient partagés en fe 

Bureaux divifçs par Archiprêfrés ^ &' 

que ce qui concernoit chacune des 

Cures à Portion-Congrue 9 fituées dans 

lefdits Archiprêtrés , avoit été traité 

X 



1 
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dans ces Bureaux, & enfuite rapporté 
Congrue!. ^ j a Commiflion générale. 

2°. Que deux objets avoient, fuivant 

la même Délibération, occupé MM. les 

CommifTaires : l'un, l'amélioration en 

elle - même des Portions - Congrues 5 

l'autre, les arrangemens qui pouvoient 

être pris pour certaines dépenfes entre 

._ *%*** les Décimateurs & les Curés , confor- 
mes Déci- 7 # 

pptt vas. mément à ce qui a été dit à l'Article IX 
de la Délibération du Jeudi 7 de ce 
mois. 

3 . Que l'amélioration du fort des 

Curés & Vicaires à Portion - Congrue 
avoit paru à MM. les Commiffaires une 
chofe forcée, qu'il falloit déterminer 
relativement aux befoins , & après avoir 
entendu les Décimateurs & les Curés ; 
mais qu'ils avoient penfé que les autres 
arrangemens dévoient être entièrement 
volontaires & dépendans de leur mutuel 
çonfentement. 

Que c'eft par cette raifon qu'en met- 
tant fous les yeux de l'ÂiTemblée un 

état de l'amélioration de toutes le* 
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Portions-Congrues* ils ne lui préfente- 

• : « . Congrues* 

ront rien de général pour ce qui regarde 

les autres dépénfes dont font tenus les 

Décimateursj mais feulement ce qui 

aura été convenu çntje quelques-uns 

d'eux & les Curés , & qui doit être 

Regardé comme une tranfaâion faite 

en connoifTance de caufe pour leur 

commun intérêt & le bien des Paroifles. 

4 . Qu'en conféquence de ce qui a 

^té déterminé par l'Affemblée, on avoit 

commencé par appeller chaque Curé 

^ansle Bureau de fon Archiprêtré , &C 

qu'il lui avoit été demandé : 



; i 



i°. A quelle diftance de la ville de informM 
Touloufe eft fa Paroiflè î jtcS* 

z°. Quelle eft à-peu-près l'étendue à Portion 
de fa Paroïffe ? Con « ru ^ 

3 . S'il y a des Hameaux éloignés de 
la Maifon presbytérale , & des maifons 
éparfes & éloignées auflî , foit de la 
Maifon presbytérale, foit entr'elles? 
, 4°. Si les chemins font bons* oi| 
difficiles ? 

X * 
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5°. Si le lervice de la Paroi/Te exigé 
Congrue*, qu'il ait un cheval ? 

Informa- *>°* Combien il y a de Communians 
*<>«• dans fa Paroifle ? 

7°. Si Je grand nombre de fes Pa- 
roifllens eft pauvre , ou vit dans l'âi- 
fance ? 

8°. Quels font lès Décimateurs de fa 
ParoifTe? 

9°. A qnoi fe porte la valeur de la 
dîme? 

lo°. Quelles font les charges def 
Décimateurs ? 

il . S'il y a des Obits'ou des fondi 
attachés à la Cure ? * 

il . S'il y a dans fa ParoifTe d'autre* 
fondations ecdéfiaftiques ? 
. i3 Q . S'il y a une Fabrique, Bc quel 
en eft le revenu? 

14 . S'il y a dans fa Paroifle un 
Hôpital, ou quelque œuvre de mifé- 
i icorde ? 

1 5°. Quelle augmentation de revenu' 
il croiroit lui être néceflaire , tdutes les 
, circonftances du temps 8c des chofes 
bien CQofidérces ? 



t 



• ■ *tf*. S'il confentiroit à faire quelque 
abonnement ^vec les Décimateurs fur Con S ru<,; 
l'entretien & les fournitures de fon informa 
Eglife, fans à ce comprendre les re^ tioD$ < 
conftru&ions & réparations des murs & 
de la toiture ? 

17 . Ce qu'il demanderoit aux Déci- 
mateurs pour cet abonnement* 

18 . S'il y a un Vicaire dans la 
Pafoiffe? 

5 . Que MM. les Commiffaires doi- Commu.' 
vent à MM. les Curés Congruiftes cette ^Décu 
juftice, que leurs répoufes ont été gêné* dateurs, 
ralement claires & précifes , & les de- 
mandes du plus grand nombre faites 
avec réferve & difcrétion. 

. 6°. Que ces réponfes ont été commu- 

■ 

uiquées enfuite à MM. les Décimateurs, 
ou à leurs Fondés de procuration qui fe 
font trouvés au Synode 5 que Mgr. l'Ar- 
chevêque avoit bien voulu lui-même ie 
rendre aux Bureaux , lorfqu'il ëtoit que£ 
tion des Cures dont la Congrue eft à fa 

charge j que fur cette communication! 

X iy J 
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MM. les Décimateurs ont fait leurs 
* ueu ojbfervations, qui ont été écrites immé- 
diatement après les réponfes des Curés f 
& les unes & les autres reipeâivement 
lignées. 

7°. Que le plus grand nombre def 
Décimateurs s'eft trouvé au Synode , 
foit en perfonne , fbit par des Fondés 
de procuration j que MM. les Conîmif- 
faires leur doivent auflî la juftice d'avoir 
mis dans leurs obfervations & dans 
leurs propositions la meilleure volonté 
envers MM. les Curés à Portion-Con- 
grue , & un defir fincere de voir leur 
fort amélioré. 

intérêts ^°* Q u '* ^gard des Décimateur$ 
«les abfens abfens , & qui n'ont pas envoyé de 

procurations , MM. les Commiflàires 
avoient tâché de fuppléer à leur pré- 
fence , en fiibftituant aux obièrvationa 
qu'ils auroient pu faire des renfeigne- 
mens pris avec foin & exaâitude, & 
en déterminant ce qui feroit accordé 
aux Curés dont ils paient la Congrue, 
froportibmielleitnent à ce qui a été coipj 



Itenu & déterminé vis-à-vis les Déci- 
ttiateurs préfens , ou leurs Fondés de Cojî 0Mt 
procuration } de forte qu'il ne peut leur 
refter aucun fujet de plaintes^ ni foupçon 
de partialité* 

9 . Que c'eft ce que MM. les Com- ordre 44 
miflaires ont particulièrement obfervé Maltf « 
vis - à - vis MM. les Commandeurs dé ' 
Malte , dont aucun ne s'eft trouvé à cette 
Affemblée , mais dont ils fe font efforcés 
de concilier les intérêts avec celui des 
Curés ,_ dont la fubfiftance eft à leur 
charge ; que MM. les Commiffaires doi- 
vent d'autant plus fe flatter de n'être 
accufés d'aucune partialité , qu'il n'a été 
qiieftion vis-à-vis de qnelques-uns de 
MM. les Commandeurs, que de confa* 
crer par une détermination fixe ce qu'ils 
fe font déjà impofés par un effet de leur 
juftice & de leur libéralité ; & que 9 fui- 
vant la Lettre de M. le Grand Prieur, (a) 

{a) J'ai reçu, Monfeignèar , la Lettre que voua 
m'avej fait Vhonneur de ni' écrire , fans date- , aveu 
les exemplaires du Mandement que vous ave\ fait 
fublkr pour la convocation d'urf Synode, tend*»* 1} 
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en réponfe à celle par laquelle Mgr. l'Ar- 
fongr**. chevêque lui a adreffé ]e Mandement de 

convocation du Synode , l'Ordre de 
Malte ne s'eft jamais refufé à procu- 
rer aux Curés Congruiftes les fecours 
. . néceflaires. 

io°. Que d'après ces précautions & 
celles que MM. les Commiflaires ont 
prifes pour connoître les befoins des 
Paroifles, les reflburces qu'elles offroient 

f amélioration du fort des Curés Congruiftes. Çn ne 
piut que huer , Monfeigneur , votre \ele pour cette 
partie du Clergé. J'aurai l'honneur de vous dire. que 
notre Ordre ne s'eft jamais refufé à leur procurer tous 
les fecours nèccjfaires lorfqu'ils les ont réclamés. Je 
ferai part à MM. les Commandeurs de ce Prieuré 
audit Mandement ; mais il n'y en a pas un de ceux 
Qui pojfédent des Commanderies dans votre Diocefe ,' 
qui réjîde dans Touloufe. Je voudrois bien , Monfei- 
gneur , que mon âge & mes infirmités ne fuffent un 
cbflacle pour me rendre à l'invitation honnête qui 
nous eft faite dans ce Mandement. Perfonne rfefl plus 
porté que moi à concourir au bien public , & à vous 
étjfurer du refpeB avec lequel j\ù Vhonneur d'être , 
Monfeigneur , votre très -humble & très - obcijjant 
ferviteur. Le Bailli de Le au mont. 

fi Légueyliij ce 4 Novembre 178*» 
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a uk Curés ,& les Gharges dont ils étoient ~ 



tenus ,. ils efpérent avoir porté la fub- Con F uW « 
fiftance de chaque Curé à un taux dont 
la juftice doit être avouée, & par ceux 
qui demandoient une augmentation, & 
par ceux qui y contribueront j qu'ils ont 
même eu la fatisfadion de voir la plu- 
pan des arrangemens qu'ils propofent 
confacrës par l'avis unanime & la fou- 
miiTion réciproque, quoique non nécef- 
faire , des Parties intéreflees. 

1 1 Q . Que cette foumiflion réciproque 
dé <Juelques-4ines des Parties intéreflees^ 
& qui ajoute la force d'une Tranfaâioa 
à ce qui a été déterminé à leur égard » 
produit le même effet vis-à-vis ceux 
même qui voudraient fe . plaindre > ou 
qui étoient abfens^ puifque les mêmes 
principes ayant été fuivis pour tous, ils 
ont été jugés , non-feulement par leurs 
Confrères, mais par des Confrères qui 
avoient les mêmes prétentions, les mê- 
mes droits & le même intérêt. 

1 1°. Qu'à l'égard des arrangemens à Ch "#* 
prendre entre les Décknateurs & les matcmr$ A 1 
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Curés pour certaines dépendes ,x>n âvoit 

Chwgw été obligé, comme il a été dit y de fe 
jDateurs. borner à ceux qui ont réuni le mutuel 
confentement des Parties : mais que 
comme ces arrangemens pouvoient être 
infiniment utiles , &' qu'il ne falloit pas 
que les difpofitions aâuelles des Titu- 
laires influaflent éternellement fur le 
fort de leurs Bénéfices, il étoit à defirer 
que le Roi voulût bien autorifer en tout 
temps de femblables arrangemens, lorf 
qu'ils fèroient jugés néceflaires par les 
Parties intéreffées & homologués au 
Parlement. 

13 . Qu'une fuite néceflaire de ces 
arrangemens eft , que les objetâ dont les 
Curés fe chargent foient mis en état par 
le Décimateur; de forte que la charge 
des Curés ne puifle commencer qu'à 
cette époque , & qu'aufE la fomme qu'ils 
recevront.ne puifle, après ladite remife, 
être différée de leur être délivrée an- 
nuellement, ni comprife dans les délai* 
indiqués dans la Délibération du Jeudi, 
feptieme jour de ce mois, pour l'amé* 
Jioration de leur Portion-Congrue, 
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14 . Que pour ne rien faire , à l'égard 
defdits arrangemens, qui pût s'éloigner j^^S 
de la liberté réciproque qui en doit être "***"**• 
la bafe, il avoit même paru convenable 
à MM. les Çommiflaires de donner un 
délai de trois mois aux Corps & Béné- 
ficier abfens , pour réclamer, s'ils le 
jugeoient à propos , contre ce qui auroit 
été fait à cet égard par leurs Fondés de 
procuration ; leur filence pendant cet 
efpace de temps devant être regardé 
comme un témoignage non équivoque 
de leur approbation. 

* 5°- Que MM. les Çommiflaires ef- Congrue*] 
pérent par-là avoir rempli les vues de 
l'Aflemblée du Clergé de 1780, & celles 
du Synode j & qu'il ne leur reftoit qu'à 
mettre fous fes yeux l'état d'améliora- 
tion projette pour chacun des Curés & 
Vicaires à Portion-Congrue du Diocèfe, 
afin qu'il pût connoître les changement 
<jui ont paru devoir êtrs faits à leur fort,, 
entendre les raifons & difficultés des 
Parties intéreflees qui croiroient devoir 
réclamer^ & enfoite fcçller ou réformer 
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par une commune Délibération le travail 
C°»W. qu'ils alloient lui préfenter. 

i6°. Qu'on verra dans cet état qu ! efi- 
core que les principes aient été les mê- 
mes, il n'y a point de taux uniforme 
pour toutes les ParoilTes : que malgré 
cette variation, on peut cependant dire 
qu'il y a un taux en deçà duquel la por- 
tion d'un Curé a été jugée ne pouvoir 
defcendre , & un au-delà duquel on a 
tet plus cru qu'elle ne de voit pas monter : que 
1000 îjv. I e tau * I e pl us bas étoit celui dfc fept 

JWMçs Ph â cens ^ vres > & k tatlx k P* us ^ aut ce ^ 
700 Uï, de mille livres ; foit que l'un ou l'au- 
tre réfultât des reflburces particulières 
qu'une Cure pouvoit offrir, ou de la 
feule contribution du Déçimateur; & 
que c'étoit fçulement entre ces deux ter- 
mes qu'on avoit dû déterminer ce que 
devoit produire la différence derbcfbins 
& dçs cirjcpnftances : que pour ne s'é- 
carter vis-à-vis d'aucun Curé pu Déci- 
moteur de ce que la juftics exigeoit, on 
a eu foin d'évaluer en argent , & pro- 
portionnellement aux autres , les Por- 
tions-Congrues 
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tions-Congrues qui étaient aôuéllément, 
£>it en totalité , fbit en partie , payées on 8 ruef# 
en denrées $ afin qu'étant libre , (bit air Evaluée* 
Curé, foit aux Décimateurs , de revenir ** gr S ei1 ^ 
à ce taux en argent, qui ne peut être 
fufceprible d'aucune erreur , il ne pût 
3ufli y avoir par la fuite de conteftation r J 

comme il ne peut y avoir dans le mp- 
inent apparence de partialité. 

17 . Que par une conféquencé de 
ces deux extrêmes, entre lefquels la 
portion de chaque Curé a dû être diffé- 
remment déterminée, il paroit Conve-' 
nable d'établir que fi quelque Curé qui 
n'eft pas actuellement à la Portion- 
Congrue vouloit s'y réduire , en aban- 
donnant au Décimateur ce qu'il reçoit 
de lui, il ne pourra avoir moins de fept Sll|ll Curé 
cens livres , ni plus de mille livres j en fe r - duit * 
laûTant à Mgr. l'Archevêque, qui con- grue,M^ 
noît mieux que perfonne les befbins 1 dé 1, ^ chCTÔ "' 

* * » que en 5» 

chaque Paroilfè Çt leuçs reflburces , de *era le 
déterminer entre ces deux fommes celle IOO o l ac 
qu'il conviendroit de lui attribuer, de** 700 *■ 
wnier^ que l'Ordonnancé qu'il ren^: 
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droit à Ce fujet pût avoir fon exécu* 
V^ÇW'tioD lorfqu'elle feroit homologuée a* 

Parlement. 
****£' i8 Q . Qu'il feroit auffi à defirer que 
tabiiflè- lorfque Mgr* r^rchevéque croiroit né- 
mouveiies ceflaire d'ériger une Annexe en Cure , 
£urcf,8u q U d'établir un nouveau Vicaire, il lui 
fôt également libre d'attribuer à Ta Cure' 
le revenu qu'il jugeroit néceflaire entre- 
les deux termes die fèpt cens livres & 
•< de mille livres \ 8* aux Vicaires , depuis 

\ quatre cens livres jufqu'à cinq cens 

livres; ces deux fommes étant aufïï les 
deux termes entre lefquels MM. les 
Commîflâires fe font reftreints pour- 
l'honoraire des Vicaires, en fuivant pour' 
eux, comme pour MM* les Curés , les * 
variations que prefcrivent les différences ~ 
des befoins & des circonftances. 
.T*uxu6» T9 . Que ce^changement dans le fort- 
^j^^ des Curés pouvait en opérer un dans la 
,piir les fixation du taux néce(Taire pour que 
l'effet des grades foit rempli, puifque cet 
effet parolt toujours avoir été fixé rela- 
tivement à h Pomo^Congnie y U^hk 



mît convenable de prier Monfèigneur 
l'Archevêque de mettre cet objet feu? c<m i nis ^ 
les yeux de Sa Majefté , & de la fup± 
plier 4e vouloir bien le déterminer dan* 
la fageiTe de Tes Confeik , fuivant qu'elle 
le jugera à propos , pour concilier l'in- 
térêt des Grades 6c celui dès Paroiifes, 
, Apre* quoi il a été Éait le dure d* 
ïét^t fuivant ; 

ÉTAT des arrangemens qui 
peuvent être pris pour ramé- RéfuItae 
lioratton des Cures à Portion-^ t ™J aU 

; Congrue du Diocèfe de Tou-* »*™' 
loufe^ que le Synode prend la 
liberté de mettre fous les yeux dû 
Sa Majejléy pour qu'éludais 
gne )fi elle le juge à propos y les 
revêtir dufceau de fon autorité. 

ARCHIPRÊTRÉ DE GARDOUCH, 



M. LE CURÉ DE POUVOURVILLE 
Recevra du Décimatenr fept ceni 
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livres pour fa Portion - Congrue , mû 
£oi^rues. com p r i s ] es menues dépeufes & autre* 

charges , dont le Décimatcur fera tend 
comme par le paffé* 
. M. LE CURÉ D'AUZEVILLE . 
. Recevra du Décimateur fept cenf 
livres pour fa Portion - Congrue 9 non 
compris les menues dépenfes & autres 
charges , dont le Décimateur fera temig 
comme par le pafle. 
M. LE CURÉ DE CASTANET 
Recevra du Décimateur fix cens foïi 
xante-dix livres pour fa Portion - Con- 
grue, noncornpris les menues dépenfef 
& autres charges , dont le Décimateur 
fera tenu , comme par le paffé j & le 
Vicaire recevra du Décimateur la mêmt 
fomme qu'il en recoin 

M. LE 7 CURÉ DE DEYME 
« Recevra du Décimateur fept cen* 
livres pour fa Portion-Congrue j & de 
plus la fomme de cent livres , moyen- 
nant laquelle , fiiivant Tacquiefcement 
réciproque du Curé & du Décimateur j 
Je Curé fera tenu des menues dépenfes & 
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4e toutes les charges d'entretien & de 
fournitures dont les Décimateurs font CoD 8 rtte * 
tenus 9 foit directement , foit fubfidiai- 
rement j à la réferve feulement des conf- 
trudions & réparations des murs & toi- 
ture , lefquelles feules relieront à 1«T 
charge du Décimateur. • 

:• M. LE CURÉ DE POUZE 
- Recevra du Décimateur fcpt cenir 
livres pour fa Portion-Congrue j & de 
plus la fomme de cent livres 9 moyen* 
nant laquelle , fuivant l'acquiefcement 
réciproque de toutes les Parties inté* 
reflees , le Curé fera tenu des menues- 
dépenfes , & de toutes les charges d'en- 
tretien & de fourniture dont les Dé-r 
cimateurs font tenus , foit dire&Sr 
ment , foit fubfidiairement; à la réferve 
feulement des conftruôions & répara- 
tions des murs & toiture , qui feront , 
comme par le paffé , à la charge du '" 
Décimateur. 

-M. LE CURÉ D'ÀÏGUES-VIVES 
; Recevra du Décimateur fept cens ' 

livres pour fa Portion-Gongrtie y noaK 

Y iij 
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comprit le* menues dépénfes & autre* 
&*&"*** charges , 4ont le Décimateur fera tenu T 
comme par le paffé. 
M. LE CURÉ DE VILLEFRANCHE 
Reoevra du Décimateur quatorze cens 
livres j dans laquelle fcrame feront com- 
. prifes , non-fenlement l'amélioration de 
fa PortioivCongrue , mais encore la 
qbarge de payer l'honoraire de fon Vi- 
caire 5 fans y comprendre néanmoins 
l^s sinea^s dépenfes & les autres char* 
ges , dont le Décimateur fera tenu , 
comme par le pafle. 
M. LE CURÉ DE DAPS-St. ANDRÉ 
Recevra du Décimateur fept cens 
livres pour fa Portion-Congrue ; & de r 
plus la fomme de cent livres , moyen- 
nant laquelle , Suivant Tacquieicement 
réciproque des Parties intéreffées , le 
Curé fera tenu des menues dépenfes & 
dp toutes les chargea d'entretien & de 
fournitures , dont les Décimateurs font 
tenus, {bit direâketnerit , foit fubfi- 
diairement ; à la réfèrve feulement des 
cpuftru&ions & léparations des mu*$ : 
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& toiture , qui feront , comme par Je 
paffé , à la charge du Décimateur. WW** 

M. LE CURÉ D'AGNES 

En abandonnant tout ce que lui donne 
actuellement le Décimateur, en recevra 
huit cens livres pour ïà Portion - Con- ' 
grue , non compris les menues dépen- 
des j fî mieux il n'aime s'en tenir au trai- 
tement qu'il reçoit aâuellement. 

m. le Cure de St. exuperedu baies. . 

Recevra du Décimateur douze cens 
cinquante livres ; dans lefquelles feront . 
comprifes, non-feulement l'amélioratioif . 
de fa Portion-Congrue , mais encore la 
charge de payer l'honoraire de fon Vicai- 
re : fuwant l'acquiefcement réciproque 
des Parties intereffées,il fera encore tenu 
des menues dépenfes 9 & de toutes les. 
autres charges d'entretien & de fourni- 
tures dont le Décimateur eft tenu , (bit 
direâement , ibit fijbfidiairement 9 à l&*i 
réfervt des conftruâious & réparation» 
des murs & toiture , qui resteront feule* 

« 

à la charge du Décimateur^ 



. * » 



ftw 
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M. LE CURÉ DE MAURENS 
Recevra du Décimatcur fept cens 
livres pour fa Portion-Congrue , noa 
compris les menues dépenfes & autres 
charges , dont le Décimateur fera tenu, 
comme par le paffé. 
M. LE CURÉ DE Ste APOLLONIE 
Recevra du Décimateur fept cens 
cinquante livres pour fa Portion - Con- 
grue j & de plus la fomme de cent 
livres > moyennant laquelle , fuivant 
l'acquiefcement réciproque des Parties 
intéreffées y ledit Curé fera tenu des 
menues dépenfes , & de toutes les autres 
charges d'enrretien & de fournitures , 
dont le Décimateur eft tenu , foit direc- 
tement , foit fubfidiairement ^ à la ré- 
fèrve feulement dgs conftruôions & ré- 
parations des murs & toiture , qui ref- l 
leront à la charge du Décimateur» 
M- LE CURÉ DE NOGARET 
.Recevra du Décimateur fept cens 

livres pour fa Portion-Congrue . * non i 
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•ompris les menues dépendes & antres 

Charges , AnntL*T %lt ■■u^iir fc r jt w ii i^ 

comme par le pafle- 
M. LE CURÉ DE LA SALVETAT 
Recevra dn Décîmaîeur Imk ce» 
livres pour fa Portion'Congnie 9 non 
compris les menues dépendes & antres 
charges, dont le Décimateur fera tenu, 
tomme parlepafie. Chacun defts Vicai- 
res recevra du Décimateur quatre cens 
livres s'ilne demeure pas dans r Annexe * 
èc cinq cens s'il y demeure ^ 6c M le 
Curé fera le maître, en fe chargeant de 
fbuniir les Vicaires , de recevoir Fhp£ 
ou F autre fomme au* mêmes con- 
ditions. 

M. LE CUWÉ: D'ESQUILLES 
' Recevra du Décimateur ïèpt v&* 
livres pour fa Portion-Congrue ; y £r <j$ 
plus la fomme de ceoi ji v*£* , «K>y#i^ 
nant laquelle 9 fiiivant ïaçqLi&foHW* 
réciproque des Partie* jtitérefl&^t , U 
fera tenu des menue* dé)>#ii&t fy 4f 
tontes les charges dentttrtieii ^ d*; Jvitf- 
jûtures dont le Déskutto* «4t fei* ; 
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(bit direôement , foit fubfîdiairement } 
* l, ^ ue, • à la réferve des conftru&ions & répa* 
rations des murs & toiture, qui refteront 
feules à la charge du Décimateur. 

ARCHIPKÊTRÊ DE VERFEIt. 

M. le Curé de la croix daurade 

* . * 

Recevra du Décimateur neuf cens» 

* * * 

livres pour £a Portion-Congrue , y corn-; 
pris les menues dépenfes , mais non, U$ 
^utres charges , dont le Décimateur fera 
tenu 9 comme par le pafTé. 

M, LE CURÉ D'AUZIELLE 
Recevra du Décimateur fe.pt -cens 
livres pour fa Portion - Congrue > non 
compris les menues dépenfes & autres 
charges , dont le Décimateur fera tenu, 
comme par le pafTé. 

M. LE CURÉ DE LA MAGDELAINE 
DE LA LANDE 

S'il veut s'en tenir à fa Tranfa£tiotf, 
il recevra cent cinquante livres d'aug- 
mentation y aux conditions qui y font 
énoncées 5 s'il ne Veut j>a$ s'en tenir à ik 
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Traa&âiofi , il recevra huit cens livra 
pour lui , & cinq cens livres pour Ion 
Vicaire. Les menues dépenfes feront 
à la charge des Décimatenrs , comme 
parle paffiL 

M. LE COŒ DE BOUFFI AC 
Recevra dot Désimàtenr fix jstas &i- 

xante-dix Sracs pour iâ 3tatiop - î^**^ 
grue ; & & pins ., J& Ssnm& vz J&& 
livres , rnsymmaut jstguâli^r .Stator 
racqpp e fc p fl ogui œnpttttpe ses^tftU*- 
intérefleo , feSir Cure -fea- ttsm *«. 
menues dqgrnrtfi* Se & tîntes lés- jhstf- 
ges d'entietkffl&afcfenrnittire^ ctonr l£ 
Décimateur ctt gag , for efirec ha nemy 
foit fiibfidiœeenœ j à la jéfavelfta» 
lement des codbuâiaii* Se réparation* 
des mnrs 8c toteire , qui reftexont à la 
Charge du 
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vingt-douze livres , pour l'amélioratioif 
fWP*** de fon traitement j fi mieux n'aime le 
Pécimatçur , en cas de demande de 
ladite fomme par M* le Curé, reprendre 
ce qu'il lui donne aâuellement , & lui 
donner la fomme de fept cens livres 
pour fa Portion-Gongrue , non compris 
les menues dépenfes , & autres charges, 
fcjont le Décimateur fera tenti , çooime 
par le pafTé, 

M LE CURÉ DE LA BASTIDE 
SAINT SERNIN 
Recevra du Décimateur fept cens 
livres poijr fa Portion-Congrue 9 non 
compris les menues dépenfes, & autres 
charges , dont le Décimateiu; fera tenu^ 
comme parlepaffé. 

M. LE CURÉ DE FRONTON 

En abandonnant ce que le Décima- 
çiateur lui*dcmne actuellement ^ il re- 
cevra la fbnjirie # de mille Ji.v]re$ pour fa 
Portion-Congrue , non compris les 
ajienuesn dépenfes .5 fi mieux il n'aime 
s'en tenir à la penfion dont il jouit ac- 

twellemeirt - h & chacun de ks Vicaires 

recevra 
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recevra du Décimateur cinquante livres 
au-deflus des quatre cens livres qui leur Con ff rl î f| . * 
ibnt actuellement payées. 

M. LE CURÉ DE GRISOLLES . 

Recevra du Décimateur huit cent 
livres pour fa Portion-Congrue , non 
compris les menues dépenfes Se au- 
tres charges , dont le Décimateur fera . 
tenu , comme par le paffé } & chacun 
de fes Vicaires recevra du Décimateur 
une augmentation de cinquante livres 
fur l'honoraire qu'ils reçoivent actuel- 
lement. ' 

M. LE CURÉ DE PGMPIGNAN T 
'-. Recevra du Décimateur huit cerf* 
livres pour fa Portion - Congnib , non 
compris les menues dépenfes & autrei 
charges , dont le Décimateur fera tenu 
fcomme par le paffé } 8c le Vicaire t e-* 
cévra du Décimateur la fomme de 
Quatre cent-cinquante livres pour foi$ 
honoraire. 

M. LE CURÉ D'ORGUEIL - 

Recevra la fomme de deux cens livres 

pour l'amélioration de fon traitemem 5 

Z 
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fi mieux n'aime le Décimateur , en cas 
1 ptogmei. Je demande de ladite fomme par M. Iô 
Curé ^reprendre ce qu'il lui donne ac- 
tuellement , & lui donner la fomme 
totale de* huit cens livres pour fa Por- 
tion-Congrue , non compris les menues 
dépenfes 8c autres charges -, dont lé 
Décimateur fera tenu , comme par lé 
pafië. 

M, LE CURÉ DE GARIDECH 

Recevra du Décimateur deux cens- 
quatre-vingt-fix livres pour l'améliora- 
tion de fon traitement ; fi mieux n'aime 
le Décimateur 9 en cas de. demande de 
ladite fomme" par M. le Curé, repren- 
dre ce qu'il lui donne actuellement , & 
ijui donner la fomme totale de douz* 
cens cinquante livres , non compris les 
menues dépenfes.} mais à la charge paf 
Jedit Curé de payer fon Vicaire , Ici 
Décimateur demeurant t Au des autres 
charges, çoi»m$ par k paifé, 

• !,'■•; r m • . • ■ j -. • .• " « r t ■ f ' •* " 
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non compris les menues dépenfes &l 
Cttigrues. autres charges , dont le Décimateur 

reftera tenu, comme par le paffé } & 
le Vicaire recevra du Décimateur qua- 
tre cens livrés pour fon honoraire. 
* M. LE CURÉ DE FONSORBES 

Recevra du Décimateur trois cens 
cinquante livres pour l'amélioration de 
fon traitement ; fi mieux n'aime le Déci- 
mateur , en cas de demande de ladite 
fomme par M. le Curé , reprendre ce 
"qu'il lui donne aduellement ', & lui 
donner la fomme totale de douze cent 
cinquante livres , non compris les me* 
nues dépenfes j mais à la charge par 
le Curé de payer l'honoraire de fon 
Vicaire ; le Décimateur demeurant tenu 
des autres charges , comme par le 
paffé. 
Al LE CURÉ DE LABARTHE 
' Recevra du Décimateur treize cens 
cinquante livres } dans lesquelles feront 
comprifes , non-feulement l'améliora- 
tion de fa Portion-Congrue , mais en- 
core 3 fuivant leur acquiescement réck 



1 
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Croque , les menues dépenfes , l'hono- mmmmm ^ 
jraire de fon Vicaire , & toutes les char- ^ oa V^h 
ges d'entretien & de fournitures dont 
le Décimateur eft tenu, foit dirc&e- 
ment , foit fubfidiairement , àla réferve 
.feulement des conftru&ions Se répara* 
tions des murs & toiture , qui relieront 
à la charge du Décimateur. 

M. LE CURÉ DU VERNET 

Recevra du Décimateur fept cens 
livres pour fa Portion-Congrue , non 
compris les menues dépenfes & aufres 
charges , dont Us Décimateurs feront 
tenus comme par le paffé v 
M. LE CURÉ DE LABASTIDETTE 
. Recevra du Décimateur fix cens foi- 
xante-dix livres pour fa Portion-Con- 
grue , non compris les menues dépen- 
des & autres charges , dont le Déci- 
mateur demeurera tenu comme par le 
paffé. 

M. LE CURÉ DE St. CLAR. 

„ Recevra du Décimateur la fomi 

de cinquante livres pour l'améliora 

jde fou traitement 5 fi mieux n'aii 
• Z nj 
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de douze cens livres pour fa Portion- , 

Congrue & pour l'honoraire de fon ^S™** 
Vicaire , non compris les menues dé- 
penfes. 
[M. LE CURÉ DE LARMONT 
Recevra du Décimateur deux cens 
foixante livres pour l'amélioration de 
fon traitement j fi mieux n'aime le 
Décimateur , en cas de demande de 
ladite fomme par M. le Curé , repren- 
dre ce qu'il lui donne aâuellement , & 
lui donner la fomme totale de fept cens 
livres pour fa Portion-Congrue , non 
compris les menues dépenfês 5 & le 
Décimateur fera tenu , comme par 
le paffé , des autres charges du Bénéfice» 
M. LE CURÉ DE NOIC 
Recevra du Décimateur fept cens • 
livres pour fa Portion-Congrue , non 
compris les menues dépenfês & autres 
charges , dont le Décimateur fera tenu 
somme par le paflç. 

y— ■ ■ • Senrlcedil 

'. M. LÉ :> CURÉ DE VttJLARIÉS tePrtt 
Sur la Requête préfentéeàMgr.l'Ar-j* ^^ 
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chevêque , par M. le Curé de Villa» 
f?° VBCf - ries i il a été délibéré au Bureau de la. 
Çommiflion générale que les change- 
mens fur venus depuis 1766 dans le 
prix des objets de dépenfe , &. dan9 
l'honoraire des Prêtres deffervans les 
Pareilles , rendent infuffifans , pour 1« 
fervice de la Chapelle de Pinel , les 
arrangemens qui furent faits en 1766 
entre le Curé de Villariés & le Rece- 
veur Général des Economats } mais 
gue ledit Prêtre deffervant cette Cha- 
pelle n'étant pas Vicaire r il n'y ? pa$ 
lieu de. délibérer fur ce qui le regarde* 

M. LE CURÉ DE RIBONNET. 

Cure de* "l* a - Commiffion générale ayant été ' 

RibQiwet inftruite que Fur la Paroiffe de Ribonnet 
tautile, ; . 

, il n'y a qu'environ quinze Communiant 
dont même la plupart logent dans le 
Château, ce qui réduit prefque à rien le 
nombre des Paroiffiçns Communians^ 
lorfque le Seigneur eft abfent ; il a été 
' reconnu qu'un Curé Vy eft pas pé- 

ceffaire > qu'ainfî il convient de prier 
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Mgr. l'Archevêque de réunir ladite Cure 

de Ribohnet à une des Cures Voifînes. n W* 

Ainfi délibéré dans le Bureau de la 
CommiJ^on générale. 

_ • * 

S AL TEL, Archiprttre de Gardouchy 
Secrétaire de la Commijpon. 



Et perfontae n'ayant fait aucune récla- 
mation contre ce réfultat des opéra- 
tions de la Commiflïon , il a été approu- 
vé par l'Aflemblée ; & Mgr, l'Archevê- 
que a été prié de le mettre fous les 
yeux du Roi , ainfi que toutes les proi 
pôfitions faites par MM. les Commif- 

ïaires,& que l'Affémblée a approuvées j 

• ■ » 

afin qu'il plaife à Sa Majefté de les 
cbnfacrer par fon autorité , & d'aflurer 
ainfi , le pins promptement qu'il fera 
pôflïble , à MM. les Curés , une fub~ 
fiftance proportionnée à leurs befoinj 
~$>C à ceux dçs Paroifies qu'ils defiervent. 

Mgr. l'Archevêque a dit enfuite : En Régi*; 
vous réunifiant , nous nous fommes pro- me „ n$ . **• 
paies 9 non-feulement de vous donner 
ÎM Rèçleménf que #ôu$ jugions néce£ 
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faires , mais encore de vous entendre 9 
iî** I £& de profiter des lumières que vous 
rfi&ptioe* nous donneriez fur l'état de vos Paroif- 
ks & les befoins communs du Diocèfe. 

• 

C'eft dans cette efpérance que nous 
vous avons demandé vos mémoires j 
& après les avoir lus avec attention , 
nous avons fait communiquer à la Corn* 
million de la difcipline les objets géné- 
raux fur lefquels il peuvoit être utile 
de renouveller les anciennes Ordonnan- 
ces, ou d'y ajouter même quelques 
difpofitions pour en aflurer l'exécution. 

Cet examen, a été fait avec la fagefle 
& l'attention qu'il méritoit , & quç 
nous devions attendre de ceux à qui 
nous l'avions confié } & c'eft d'après 
ce que nous en avertis recueilli , quç 
nous allons joindre aux Ordonnance; 
que nous avons déjà données , quelques 
Règlements particuliers, dçnt nous fon> 
mes pertùadés que vous recompilez 
l'importance , puifqu'ils ne font , pour 
ainfi dire , que le réfultat de vos pro r 
près obfervations & du zèle qui vous 

ghimè 
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anime pour la gloire de gotre minis- 
tère 3 le bien de la Religion & le fhlut Kè &? 

7 ° • meus de 

des peuples. difcipliuef 

En coriféquence , nous avons ftatué 
& ftatuons . ordonné & ordonnons ce 
qui fuit : . . 

i°. Le nombre des Proceffions qui Procefc 
doivent avoir lieu chaque année étant {^ereu 
déterminé par les Livres Lithurgiques , 
6n ne peut les multiplier fans s'jécar- 
ter de ce qui y eft prefcrit , fans afFoi- 
blir Timpreflion que leur appareil doit 
faire fur l'efprit des peuples , & fans 
accoutumer ceux-ci à y iflîfter avec 
moins de ferveur & de recueillement* . 
Nous défendons donc toutes Procédions 
particulières , & pour lefquelles on 
n'auroit pas obtenu notre permiffiom 
îïpus révoquons même > & voulons qu'oa 
Tegarde comme non avenues les per-. 
miflîons qui auraient éts données par.. 
Nous Qu nos' Prédéçeffeurs ; & nous 
déclarons que nous n'en accorderons . 
£>pint à l'avenir , fi ce n eft à des dif- 
taoces peu éloignées , pour uuq fois 
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feulement, éansdcs circonftances rares, 
Mn$ é *dë ** loriqu'îl îiohs fera évident que notre 
d ^fcJpHnt * condefcendance ne pourra qu'exciter 

Se affermir la piété. 

Dct Ro- z°. Les Pïocfcflïons àes Rogations 
gâtions. app e ]] ent 9 paj. j es prières qui les ac- 
compagnent , les bénédfÔtons du 

• Seigneur fur les récoltes ; elles entre- 

tiennent dans les peuples le fentiment 
de leur dépendance envers Dieu 5 elles 
les habituent à recourir & à être fou- 
lais à la Providence } elles doivent donc, 
alnfî que les autres Procédons autori- 
ses , être faites avec foin & exa<3:L 
tùde. Nous défendons de manquer à les 
faire , ou de les transférer à un autre 
jbur que celui qui eft déterminé par 
l'Eglife j & en même-temps , comme 
<^Des font moins fréquentées & moins 
rèligteufement fùiviës , lorsqu'elles Re- 
tendent à dès dîïhmcés trop cônfàféra- 
bïes , ou lorfqu'ellès font iiidifcrette- 
ment prolongées , nous ordonnons qu'à 
là réferve des Villes où il y a plufieurs 
JPfcroiflfes f ces ïVpcçflfens foiçnt refi 
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treintes dans l'enceinte de chaque Paroif 
fe , foit Matrice , foit Annexe j qu'elles œcns %£ 
ne durent pas plu* de deux heures • & ^i? 1 ^ 
qu elles ne (oient pas interrompues par fions» 
des fiations trop multipliées ? & dont 
la durée tendroit à affoiblir dans, ceu* 
: qui y affluent l'eiprit de recueillement 
dam ils doivent être animés. 

Jj p * Si aucune Proceffîon extraordi- 
naire ne doit avoir lieu &g$ notre pe*- f Pour 
*ai$on, à gluç fc^te raifou doit- on 
xegaxdar comme interdites ces Procef- 
.fions y que les Paroiffieus arrachent 
.quelquefois par leur importunité à la 
ipmplaifance de leur Pafteur , pendant 
ks temps d'orage ou de quelque daa» 
$er qui les menace î Nous vous défea- 
jdoas de céder à ces demandes iudiff» 
crettes , fous quelque prétexte que ce 
ioit j mais nous vous permettons , e« 
cas de grêle ,. d'ouvrir le Tabernacle, 
& d'expo&r les Reliques des Saints , 
pour exciter la piété des Fidèles , St 

leur rappeliez que l'Eglife étant k lien 

Aaij 
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où la préfence du Seigneur eft plus feà- 

Ln? ê dc fok > c ' eft auffi le lieu où il lui eft P lus 
îdifeipHiic. agréable d'être invoqué , & où il eft , 

pour ainfi dire , plus facile à l'homme 
de fléchir fa colère 8c d'obtenir fa 
miféricorde. 
Sonneries 4°» L'expérience ayant appris que 
l'effet des fonneries eft fouvent con- 
traire à celui que la {implicite des habi- 
tans de la campgne leur perfuade d'en 
attendre , nous avons ordonné danir 
le Manuel de ne former que fbiblement 
eh cas d'orage , & uniquement pour 
appeller les Fidèles à l'Eglife. Les Curés 
ne peuvent trop s'efforcer de détruire 
-dans les peuples ces vains préjugés,auffi 
-contraires à leur piété qu'à leur bon» 
Jiëur: s'ils redoublent leurs inftruôions 
r dans les temps tranquilles , fi dans les 
temps orageux ils précédent & attirent 
à l'Eglife leurs Paroifliens , qui peut 
douter que ces hommes (impies ne foient 
Infenfiblement ramenés à la vérité & 
à leur devoir ? La voix d'un Curé finit 
toujours par prévaloir j & s'il y a dans 
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& Paroiffe des idées faufles ou fuperf- 
titieufes , c'eft qu'U eft négligent , ou m J^£ 
qu'il n'eft pasaffez éclairé lui-même. difcijjlin*. 
5°. Nous ne pouvons trop vous re-pabriquei 
commander de faire ce qui eft en votre 
pouvoir pour l'établiffement des fabri- 
ques. Nqus fommes bien éloignés de 
vouloir interdire les dévotions .particu- 
lières ; mais celles qui font communes 
k toute une , Paroiffe , méritent par 
préférence l'attention des Pafteurs j & 
l'expérience apprend que lorfqu'il n'y a 
.point de Fabrique, le maître Autel ? où " - 
cependant repofe le Saint des Saints , 
eft négligé , & le Service Divin rare- 

„ ment célébré avec la pompe & la ma- 
jefté qu'il exige. 

r 6°. Rien n'étant fi contraire au re- Quêtes 
cueillentient & au filence , qui doivent g^ 
régner pendant la célébration des Offi- 

• .cçs Divins , que cette multitude de 

-quêtes qui fe font introduites dans quel- 

L ques Eglifes , & le bien qui en peut 

j*éfulter pour les œuvres y au profit de£ 

quelles ces quêtes fe font, ne pouvant 

A a iij 
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entrer en comparaifon avec le trouble 
»en$ ' de Celles apportent à la piété des Fide-* 
«feipUnet les, nous avons défendu & défendons, 
ç ufitef qu'à la réferve du baffitf des Marguil- 
ûans rE- £ crs p 0ur i a Fabrique de la PafoiflTe y 
& de«celui des pauvres , aucun autre 
baffin foit porté dans lès Eglifes , ni 
aucun autre quête faite pendant la 
célébration des Offices Divins. Vou- 
lons même que les quêtes pour la Fabrir- 
que & pour les pauvres ne puiffent 
avoir lieu pendant la Méfie qu'après 
la communion , & pendant Vêpres 
qu'après l'Hymne \ fauf à ceux qui font 
autorifés à quêter , de laiffer leurs ba£ 
fins fur la Table à laquelle ils font aflîs , 
eu de faire leurs quêtes à la porte de 
l*Eglïfe au moment que les Fidèles en 
fbrtcnt après la célébration de l'Office 
Divin. ! 

« . ±± •' 7 Q * Etant informés que dans certains 

Pain béni ' ^ 

«t danfes , lieux du Diocèfe , & particuliérerûerit 

fn c 

1 * dans la ville de Touloufe , quelques pei*- 
fonnes s'afTemblent le matin dans des 
'Eglifes ou Chapelles pour y faire bénie 
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dès pains, & faire fervir cette pratique 
refpeûable de prélude aux feftins , .^J^f^fe 
danfes & divertiffemens , dans leiquels dflfcipUod 
ils fe pfopofent de paffer la journée * p . . , - 
nous avons défendu & défendons toute & danfe* 4 
bénédiâion de pain qui ne fera pas C * 
offert par les Fabriques , Œuvres , Ta- 
bles , & autres Sociétés autorifées dans 
chaque Eglife , & nous ordonnons qu'en ' 
général l'offrande du pain béni foit tel- 
iement réglée , que cette inftitution reli- - 

gieufe ne devienne pas une furcharge 
pour les Fidèles , 8c une occafion de les 
détourner de leurs devoirs. 

8°. Sur ce qui nous a été représenté 
qu'il feroit convenable de renouvelle* 
les Ordonnances de M. de la Roche* 
Aymon , fur l'heure à laquelle doivent Heur** 
iïnir lès Saluts & autres exercices pu- ** $ Salut$ * 
blics de religion dans les Eglife s, du 6 
Décembre 1743 \ fur l'expofition & bé- Béné dic- 

J, ; ^ . J, tion du 

nédiction du Très-Saint Sacrement, du très-faint 
25 Avril 1750 ; & celle par Nous rendue sacr<meot 
le I er . Avril 1769 , concernant les Prè- Prétref 
pt9 étrangers;. nous avons renouvelle étrangers 
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& renouvelions lefdites Ordonnances, 

iwiM^c ^ e ^I ue ^ cs feront jointes aux aâes du 
fâkipUixt. Synode , & affichées de nouveau dans 
les Sacrifties. Nous révoquons en con- 
c féquence, conformément auxdites Or- 

donnances , toutes les permiflîons qui 
y font révoquées^ comme aufli celles 
qui auroient pu être données jufqu'à ce 
Procef- jour, de porter le Très-Saint Sacrement 
très-fatot en proceflîon, hors les jours fixés par 
AKremtmi'Eglife & par les Règlemens du Dio- 
cèfe *, fauf à ceux qui voudroient s'ea 
procurer le renouvellement , de Fob tenir 
de Nous } ce que nous n'accorderons que 
rarement & en grande connoifTance de 
caufe. 
Rèelc" 9° 9 Ayant reconnu par l'effet du Ré- 
cent pour. glement concernant les Ordres, que 

le* Ordres , , t . , 

nous avons établi au moment de notre 
arrivée dans ce Diocèfe, que i'obfer- 
vation des règles attire plus de Sujets 
quelle n'en éloigne, & qu'en même* 
temps ceux qui fe préfentent font .plus 
Jnftruits,& plus remplis de l'efprit de 
leur état, nous avons jugé convenable 
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de renouveller ce Règlement , lequel WBSk 
^era joint aux aôes du Synode \ afin qu'é- m ^f^ 
tant plus généralement connu , MM. les les Ordre» 
Curés piaffent difpofer à fon exécution ~ 
ceux de leurs Paroiflîens qui auroient 
de la vocation pour entrer, dans l'état 
cccléfiaftique. j 

: Après quoi , Mgr. l'Archevêque a dit ConeW 
iju'il ne lui refloit plus qu'à témoigner a ode. U ** 
à chacun de ceux qui compofent l'A£ 
lèmblée toute la fatisfaftion qu'il a eue 
de leur conduite pendant le Synode , de 
la confiance qu'ilslui ont témoignée , & 
de Teiprit de religion & de défîntéreffe- 
ment' qui a animé leurs communes déli- 
bérations ; qu'il n'oubliera jamais cette * 
époque intéreflante de fon Pontificat, 
dans laquelle Dieu lui a fait la grâce de 
réunir dans le même efprit, comme 
dans le même Heu , tous les Eccléfiafti- 
ques de fon Diocèfe , & de ne voir en- 
tr'eux d'autre émulation , que celle de 
contribuer plus efficacement à tout ce 
«lui intéreffe la gloire de Dieu &4e falut 
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des peuples , qu'il fe recommande -<$ 

ibn du s"! ^ curs P r ^ eres 9 & * €S P r * e lui-même d'être 
*ié* bien perftfadés de fa tendre afFeâion, 
& de fon attention à procurer , en tout 
ce qui 4épendra de lui y le fuccès de 
tontcç qu'ikoot arrêté pour lavfantagç 
du Miniftère & celui du Diocëfe» } 
Et toute FAflemblée a donné des mar- 
tpes de 4a jufte fèafibiiSté: pour tout ce 
Qu'elle venoit d'entendre d'affiaftueux 
& de flatteur de la bouche de Mgft 
r Archevêque , & du profond iè$*d 
dont elle eft pénétrée pour fa per&ufe 

Vigne, f E. C. Archevêque de Toulbûfe 

Par Monfeigneyr. '.% 

. . Martin, Secrétaire. 



ZJw Mercredi 13 Novembre 2j8Zy à trois 
heures de relevée. 




x JLVa G R. l'Archevêque eft parti de la 
Séance. Chapelle de fon Palais, à la tète de 
Adions TAiTemblée • dans le même ordre -oui 

fie grâces. / 7 ^ 

avoit été obfervé pour l'ouverture du 
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Synode ,,pour fe rendre à l'Eglife Mé- 
tropolitaine , où étant arrivé , & après de &SLÇ9U 
avoir été revêtu de fes Ornemens Pon- 
tïficaux, il a entonné le Te Deum, qui 
a été folemnellement chanté avec les- 1 
Prières ordinaires pour l'aôion de grg* 
ces & pour le Roi} après lesquelles 1 
Mgr. f Archevêque a donné la Béné- 
diction Pontificale ; 8c le Grand Archi- ; 
diacre ayant dit d'une voix élevée , " • « ■> 
lu in pace, les Affiftans ont répondu, 
Amen. 

Enfirite Mgr. l'Archevêque a été re- 
cbnduit dans la Chapelle de -fon Palais j 
& chacun y ayant repris fa place, Mgn ; 
r^rchevêque a dit , qu'il convenoit que \ f m p re ft 
les a&es du Synode fuffent imprimés £?. n ^ P* - 

r> . . bijcation 

& diftribués à tous- ceux qui y ont été des AQes 
convoqués j &* que les principes 3e de, " 
conduite eccléfiaftique , & autres Or- 
donnances qui y font contenues ou 
renouvellées , fuflènt aufïï imprimées 
féparémentj foit pour qu'on piit affi* 
cher celles qui concernent l'acquit dçs 
FjQodtfum* rj)OQor<ure des Méfies 6c 



» ; 
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des Droits Curiaux, l'heure à laquelle 
doivent finir les exercices publics de 
Religion 9 les expôfition 5c bénédi&ion 
du Très -Saint Sacrement , les Prêtres 
étrangers , ainfi que les autres Règle* 
mens publiés dans la Séance du 1 3 de 
ce mois \ foit afin que chacun pût plus 
facilement fe procurer celles defdites 

Ordonnances particulières doat il pour* 
roit avoir beibin, 
Clôture Ce qui ayant été ainfi déterminé, 
jb Synode lcfture & f lgnatlire a été faite du pr* 

fent Procès- Verbal , la dernière Séance 
levée , & rAflèmbléç Synod?lç ainfi 
terminée. 

Signé y | E. Ç. Archevêque de Touloufe, 

Par Monfeigneur 9 

Martin, Secrétaire, 



»2fc 
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.- ORDONNANCE 

DE M&TïSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE. 

Qui fixe f heure a laquelle doivent être 

-finis 4es Salut s 6» autres Exercices 

publics dejRelrgion dans les Eglifes 

' -de fon Ûiocife. 

jRenouvellée en Synode , U 7 Novembre 

Charles-antoine de 

LAROÇHE-AYMON, par 1* 

mïféricbrde de Dieu & la permiflîon 
du Saint Siège , Archevêque de Tou- 
loufê, Confeiller du Roi en fes Con- 
fèils : Au Clergé Séculier & Régulier 
de notre Diocèfe , falut & bénédiôion 
en Notre-Seigneur JESUS-CHRIST. 
Sur ce qui nous a été repréfenté par 
llotre Promoteur, qu'il y a des Eglifes 
dans la préfente Ville & dans le refte 
de notre Diocèfe, où l'on rétarde ju£ 

«m'a* la nuit pour y donner la bénédic- 

Bb 



t99 Acte* 

tion du Très-Saint SacrcmeHt &.y faire 
d'autres exercices, publics de Religion; 
& que parmi le Peuple qui eft affemblé 
pour y affilier il fe commet des irré- 
vérences fcandaleofes à la laveur de 
J'obfcurité : Ayant égard à ces représen- 
tation; , voulant y autant qu'il eft en 
Nous, ôter les occafions de commettre 
lefdites irrévérences , & defirant pour- 
voir à ce que , fous prétexte de rendre 
à Dieu un culte deftiné à 1* honorer , on 
ne vienne pas l'outrager jufques dans 
fes Saints Temples , & par-là irriter fa 
colère au lieu de l'appaifer, nous avons 
ordonné & ordonnons qu'à l'avenir 
toutes InftruâionS) Prédications , toutes 
Exportions , Procédions 9 Bénédi£tions 
du Très-Saint-Sacrement & autres pra- 
tiques publiques de Religion accoutu- 
mées feront finies 5 favoir, dans toutes, 
les Eglifes & Chapelles de la préfènte 
Ville , à cinq heures du foir depuis la 
Touïïaints jufqu'à Pâques } à fept heures 
depuis Pâques jufqu'à la Touflaints 9 & 
demi heure plus tard dans celles dp la 
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Campagne ; ce que nous voulons être 
exécuté fous peine de fufpenfe contre 
tout Prêtre Séculier ou Régulier qui y 
contreviendra ; & en cas de contraven* 
tion, nous révoquons dès-à-préfent 
toutes les permiffions qui auroient ptt 

être données par nos Prédéceffeurs ou 
par Nous, pour TExpofition & Béné- 
diction du Très-Saint-Sacrement daat 
les Eglifes ou Chapelles dans lesquelles 
on aura manqué d'exécuter la préfente 
Ordonnance , que nous voulons être lue 
& publiée au Prône de la Méfie de Pa- 
toifle, & affichée dans toutes les Sa- 
crifies de jnotre Didcèfe. Don né> à 
Touloufe , dans notre Palais Archiépif» 
copàl, le 6 Décembre 1743. Signé ^ 
| CHARLES- ANTOINE, Arche- 
vêque de Touloufe : Et plus bas ; Par 
Monfcigneur, M AU NIER, Secrétaires 
- Renouvelle en Synode , U 13 Novembre 

j E. C. Archevêque de Touloufe. 

Par Monfeigneur , 

Martin* Secrétaire. .. 

Bbij 
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■ OBBONNANCE- 

, * 

DM MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE. 

portant Règlement fur tExpofition & 
. Bénédiction du Très -Saint^Sacre ment 
• dans Us Eglifes de Jon Diocèfe. 

ttenoi/vclUe en Sjnoée , le t$ Novembre 

C^^HARIiES-AN^TOJ^E DE 
LA ROCHE-AYMON, par là 
miféricorde de Dieu 8fc la permif&cm 
du Saint* Siège , Ârehesrêqne : de: Tau* 
kmfcL, Gonfeiller du Roi en fes Gonfc- 
jjeik : A tous Arduprêtfesr, Curés & 
Vicaires- de notre Diocèfe , Salut 8t 
Bénédiâion en Nôtre-Seigneur JÉSUS» 
CHRIST. 

* Sur ce qui ùous a été représenté -paf 
plufieurs Curés de notre Diocèfe , qti'tfj* 
Règlement qut fixerait ' dans chaque 
Eglife Pâfoiftiale l'expofition & béné^ 
diâion'du Très - Saint- Sacrement au 
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même Dimanche de chaque mois , & 
reftrekidroit le nombre des permiflions 
ci-devant accordées pour lefdites expo- 
rtions , contribueroit beaucoup au main- 
tien du bon -ordre & à l'édification des 
peuples ; & en établiflant une unifor- 
mité dans toutes les Egli&s, fur -tout 
celles de la Campagne , empêcheroit 
bien des abus , dont le prétexte de d& 
votion , qui attire les habitans des Pa- 
roifles circonvoifines , n'eft que trop 
fouvent l'occafion 5 délirant pourvoir à 
tout ce qui peut procurer Futilité & 
favantage fpirituel des peuples confiés 
à nos foins , augmenter leur refpe& 
pour les chofes faintes , & les faire mar- 
cher dans les voies d'une vraie & folide 
piété. : Oui & fur ce requérant notre 
Promoteur , avons ordonné pour toutes 
les Eglifes de notre Diocèfe , tant Sécu- 
lières, que Régulières, (à l'exception 
Se celles de la Ville & Fauxbourgs dé 
Toulôùfe , auxquelles nous pourvoiroçi 
par un Règlement particulier,) 8t 

ordonnons ce qui fuit. 

Bb ii) 
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i°. Nous révoquons, à commencer 
au premier Septembre prochain, toutes 
les permiflions d'expofition & bénédic- 
tion du Très-Saint-Sacrement ci-devant 
accordées par nos Prédéceffeurs , Nou& 
ou nos Grands Vicaires , fauf à accorder 
des permiflions. nouvelles , dans les cas 
où nous le trouverons jufte & convena- 
ble ,-fur l'expofé qui nous en fera fait, 
çn nous rapportant les futilités permit- 
fions précédemment accordées. 
- 2?. Le Très -Saint- Sacrement fera 
expôfé , pendant la Méfie & pendant 
Vêpres , dans toutes les. Eglifes Paroit 
filles,. chaque troifieme Dimanche du 
ipais j auquel jour on fera , à Fiffue de 
Vêpres , la Proceilîon avec "le Très- 
Saint -Sacrement, tout autour de l'inté- 
rieur de TEglife , & Ton donnera enfuite 
la bénédiâion , laquelle fera pareille- 
ment donnée au jour fufdit à TiiTue de 
la Meffe. Exhortons les Fidèles d'affifler 
à ces auguftes Cérémonies avec le re- s 
cueillement & les fentimens de refpeâ 
& de religion qui.font dus à la préfence 



DU SrNGDE. 295 

de leur Souverain Maître. Enjoignons 
aux Gurés de les inftruire fur des devoirs 
fi importans , & de veiller à ce que ces 
pieufes Cérémonies foient accompa* 
gnées de la décence convenable. 

3°. Nous permettons dans chaque 
Eglife Paroifliale l'expofîtion & béné- 
diâion du Très-Saint-Sacrement, tant 
à la Mefle, qu'à Vêpres, les jours de 
Pâques, de la Pentecôte, de la Fête de 
ïAffomption de la Sainte Vierge , de la 
louflaints, (à la Méfie feulement,^ 
de Noël & de la Fête du- Patron de 
chaquedite Eglife. 

N'entendons comprendre dans la pré* 
fente Ordonnance l'expofîtion & bé- 
nédi&ion du Très - Saint - Sacrement 
aux jours de la Fête & pendant toute 
K)&ave de la Fête-Dieu, attendit 
qu'elles font d'un ufage général dany 

l'Ëglife. 

Et fera notre préfente Ordonnance, 
lue aux Prônes des Méfies de Paroiffe, 
& affichée dans toutes les Sacrifties* 

• 

Donné à Touloufe, dans notre Palai^ 
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Archiépifcopal , le 2$ Avril 1750. 
Signé, f CHARLES-ANTOINE, 
Archevêque de Touloufe : Et plus bas; 
ParMmJiigneur,MAVSlEK, Secrétaire. 

Esnouvellée en Synode ', le 13 Novembre 

\ E. C. Archevêque de Touloufe. 

Par Monfeigneur , 
Martin, Secrétaire. 

ORDONNANCÉ 

DE MONS&IGNBVR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE. 

Portant défenfes aux Prêtres étrangers, 
de dîre la MèJJi , & de la leur laijjer 
dire , s'ils nen ont la permijfiott par 
écrit. 

HtMUVtUit en Synode i U 1 3 Novembre 

178%. 

Etién^e-charles de 
lomenie de brienne, 

par la miféricorde de Dieu & la per- 
jniffion du Saint Siège, Arcbevêgue de 



Touloufe, Confeiller du Roi en feê 
Confèils , Commandeur de l'Ordre dfl 
Saint-Efprit : Aux Doyens , Chapitre* ^ 
Curés , Vicaires y Supérieurs ft£ Sspè^ 
rieures des Communautés Séculières 8È 
Régulières, & à tous les Fidèles dé 
notre Diocèfe , Salut & bénédiétion en 
Notre- Seigneur JESUS-CHRIST. 
Sur ce qu'il nous a étérepréfefltépfc* 
©otre Promoteur^ qu'ait préjudice des 
anciens Règlerueus de notre Dtoâèfë \ il 
s'eft introduit des abus àroccafion dfcl& 
jour depluficurs Brêtres étrangers , taat 
Séculiers, que Régnliers,dans notre ÏMo* 
oèfe, 8c principalement dans fat' Ville àè 
Touloufe , lefquels s'éloignawt d*lenr* 
BvéquesJbus divws prétextas 7 qtwlé&t 
infpircnt leur oifivkébu leur peu de zélé 
pour le fervke et rEgfcfé , fouveni 
méihepour ife dérober aux reproches aé 
châtiniens que mérite leur mauroift 
Conduite v célèbrent la Méfie fan» eâ 
^roir obtenu la përmifikm de Nous oft 
de nos Vicaires Générai» ; qu'il eft 
quelques-uns de ces ftjètres auxquels on 
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tains & Sacriftaines , feus les peina 
de droit, & aux .perfonnes qui ont 
des Chapelles Domeftiques dans ieuri 
fnaifous., fous peine d'interdit de leurs 
Chapelles , de donner des omemeni 
pour dire la Mefle aux Prêtres étran- 
gers qui ce. .font pas deiotre Diocèfe , 
uns avoir -auparavant tu la permiffîon 
qu'ils en doivent avoir par écrit , & 
£uui l'avoir Sait vtrir aox r Curés, des 
Parotfes où lefitàtes Chapelles font 
feuées. 

•Et quant aux Prêtres étrangers^ qui, 
paflant dans notre Diooèfe , vouvoient 
par dévotion dire la JMWfe aiâns les* 
pglifes des Patosâès de la Campagne , 
nous permettons aux: Curés* de la leur 
latffer «dire une eu deux < fois , après 
avoir vu leurs Lettres d'Ordre *& Tit- 
tsftatkra dé i«urs:£icéques^ en bonne 
ferme* 

Mandons à notrerPromotear de» tefeir 
la main A l'exécution de la pféfeate 
Ordonnance ^que&ous mwbarâtrtf h*e 
#: publiée iaux"i£j»xiBS idesiWdïé^ide 

Paroiflè , 
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Paroi/Tç., & demeurer affichée dans les 
Sacrifties , & par-tout où befbîn fera, 
afin que perfonne ne l'ignore ; enjoi- 
gnons en même-temps aux Curés de 
veiller à ce qu'elle (bit exécutée dans 
leurs Paroiffes. Donné à .Paris. • 
où Nous fommes retenus pour les affair 
res de l'Eglife , le premier Avril 1769. 
Signé j \ E. C. Archevêque de Toploufè : 
Et plus bas }ParMonfeigneur , Martin* 
Secrétaire. 

Renouvelle* en Synode 9 te i$ Novembre 

j" E. C. Archevêque de Toulotiiê< 
' Par Monfîigneur, 

Martin , Secrétaire» 
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RÈGLEMENT 

DE MONSEIGNEUR 
L'ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE, 

POUR LES ORDRES. 

JbnouveUé en Synode , le 13 Novembre 

2781. 

Article Premier. 

Sri UL ne fera admis à la . Tonfure j 
qu'il n'ait quatorze ans accomplis r & 
qu'il n'ait fait fa dernière année du 
cours de langues. 

IL Ceux qui voudront recevoir, la 
Tonfure auront foin de préfenter une 
atteftation de leur Régent , une du 
Principal du Collège dans I#quel ils au- 
ront étudié i & s'ils n'ont demeuré dans 
aucun Collège ni Penfion 9 une du Curé 
de la Paroifle dans laquelle ils auront 
habité* 

III. Ils fe préfenteront au moins huit 
jours avant l'Ordination j ceux qui for. 
tiront du cours de langues compoferoat 






D V SrNODZ. ^0| 

iur un thème , ou une verfion qui leur 
feront donnés à ce deffein } ceux qui 
auront étudié en Philofophie feront in- 
terrogés fur leurs livres & cahiers. 

IV. Comme il y aura déformai 
dans les Collèges de cette Ville une 
claffe deftinée particulièrement à l'en* 
Geignement de la Religion , tous ceux 
qui fe présenteront pour la Tonfure fe- 
ront obligés de répondre fur le Livre 
qui aura fervi à cette inftruâion , & 
de plus à toutes les queftions qui re- 
gardent la Tonfiire. 

V. La Tonfure fe donnera habituel- 
lement au commencement du Carênie, 
& on nç pourra la recevoir fans avoir 
fait fîx jours de retraite dans un des 
Séminaires de cette Ville. 

- VI. Ceux qui , après avoir fini leur 
Philofophie , voudront fe confacrer à 
l'état eccléfiaftique , fe feront infcrire 
chez celui de MM. les Vicaires Géné- 
raux qui fera particulièrement chargé 
de la direâion des études des jeunes 
Eccléfiaftiques. 

Çcij 
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VII. Cette infcription fe fera dans les 

quinze premiers jours de la rentrée des 
dalles de l'Univerfité , & elle fe renou- 
vellera tous les ans jufqu'à la Prêtrife 
exclufivement. 

VIII. Cette infcription comprendra 
le nom , Tige , la qualité de ceux qui 
fe deftinent à l'état eccléfiaftique , le 
lieu de leur naiflance , celui de leur 
demeure \ le nom du ProfeiTeur fous 
lequel ils étudient, foitenDroit,4bit en 
Théologie , & une atteftation du Curé 
dans la Paroifle duquel ils auront paiTé 
lé temps de leurs vacances. 

IX. Il y aura dans chacun des Sémi- 
naires de cette Ville trois Conférences , 
qui répondront aux trois années du cours 
de Théologie. 

X. Dans chacune de ces Conféren- 
ces , on commencera toujours par voir 
Je Traité diâé dans les écoles de l'Uni- 
verfité , auquel on en ajoutera d'autres, 
de manière qu'à la fin des trois ans ceux 
qui auront aflifté à ces Conférences y 
aient vu un cours complet de Théologie 
fchojp&qùe. 
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XL On ne diôera aucun Cahier dans 
ces Conférences ; mais on fuivra l'Au- 
teur imprimé qui fera indiqué par celui 
de MM. les Vicaires Généraux chargé 
du foin des études , en attendant que 
nous ayons fait imprimer un cours de 
Théologie à l'ufage des Séminaires de 
ceDiocèfe. 

XIL L'ordre des traités que l'on doit 
voir dans ces Conférences fera pareille- 
ment indiqué par celui de MM.les Vicai- 
res Généraux qui fera chargé des études' , 
& l'on ne pourra s'en écarter , fous 
quelque prétexte que ce foit. 

XIII. Outre ces trois Conférences , 

îly en aura une particulière dans chaque 

Séminaire pour la Morale , à laquelle 

affilieront ceux qui auront fini leurs trois 

années de Théologie avant d'avoir l'âge 

iiéceffaire pour recevoir la Prêtrife , 

& ceux qui , pendant leur cours de 

Théologie, auront afFe* de temps pour 

affifter aux deux Conférences* 

♦ XIV« Le traité qu'on verra dans 

**it# Ccnïétenc* * l'Auteur qu'on y 

Ce jij 
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iiiivra , l'heure à laquelle elle fe fera y 
feront réglés par celui de MM. les Vi- 
caires Généraux qui fera chargé des 
études. 

XV. L'on aura foin dans ces Confé- 
rences d'éviter toutes les queftions de 
..pure curiofité , les fubtilités métaphy- 
fiques y &c On ne s'y occupera qu'à 
développer les principes de la Foi & de 
la Morale Chrétienne , & à mettre les 
jeunes gens en état de çonnoître les 
vérités de la Religion , & de répondre 
aux principales objeâions , fans s'em* 
barrafler dans des fyftêmes vagues > 
dont le moindre danger eft de faire 
perdre un temps précieux & irré- 
parable. 

XVI. Tous ceux qui aflifteront à ces 
Conférences feront examinés à la fin de 
chaque Traité- qu'on y aura vu fur tout 
ce qui -fera contenu dans ce Traité. "• 

XVII. Cet examen fê fera en pré- 
fence de celui de MM. les Vicaires 
Généraux qui fera chargé des études , 
^ar ceux gu'il aura choife à cet efîet^ 



DV SYtfODE. 307 

ibit parmi les Maîtres de la Conférence, 
/bit parmi les jeunes gens même, dont 
les plus foibles pourront être inter- 
rogés par les plus forts. 

XVIII. A chacun des examens , il 
fera tenu une lifte de tous ceux qui k$ 
auront fubis , laquelle renfermera une 
note exaâe de leur caraâère , de leur» 
talens & de leur application. 

XIX. Dans chacun des Séminaires 
de cette Ville 9 il fera foutenu alterna- 
tivement une thèfe ou exercice pubUc 
fur le Traité qui aura fait la matière 
de l'examen précédent. Cet exercice 
durera deux heures. 

XX. On choifira pour foutenir cette 
thèfe ou exercice parmi ceux qui au- 
ront le mieux répondu à l'examen j & 
ceux qui devront argumenter à la thèfe 
d'un Séminaire feront auffi choifis par- 
mi les meilleurs Sujets des autres Sé- 
minaires. 

; XXL Ceux qui auroHt le mieux ré- 
pondu à l'examen , & qui auront fou. 
tenu la thèfe avçc approbation r teçc- 



$:«£. 



joS Actes 

vront pour récompeafe de leur appli* 
cation un Livre ou Ouvrage de Théo* 
logie , analogue à leurs études* 

XXII. Parmi ceux que l'état de leur 
fortune oblige à demander des places 
pBtuites dans le Séminaire * celui qui 
aura le mieux répondu dans les examens 
aura une place gratuite entière pour 
TOrdre qu'il fera prêt de recevoir. 

XXIII. Ceux qui auront enfuite le 
mieux répondu , feront auffi aflurés d'u* 
ne préférence proportionnée à leur ap* 
plication* 

XXIV. Lefdites Conférences feront 
compofées de tous ceux quife feront fait 
inferire chez celui de MM. les Vicaires 
Généraux chargé des études. 

XXV. Ceux qui demeureront dans 
quelque Séminaire iront à la Conférence 
même du Séminaire. 

XXVI. Ceux qui n'y demeureront 
pas iront à la Conférence qui leur fera 
indiquée 5 &ne pourront en changer fan* 
en avoir obtenu la permiflion exprefle* 

XXVJL Tous ceux qui ne demeure^ 
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ront pas dans les Séminaires auront foin 
d'affilier aux Offices de leur Paroiffe , 
ou de l'Eglife qui leur fera indiquée par 
celui de MM. les Vicaires Généraux 
chargé des études. 

XXVIII. Parmi les jeunes gens qui 
affilieront aux Conférences de Théo- 
logie , foit qu'ils demeurent dans un Sé- 
minaire , foit qu'ils n'y demeurentpas , 
on choifira ceux qui fe feront diflingués, 
poux les charger de faire des Catéchi£ 
mes dans les Paroiffes qui leur feront 

-indiquées. 

XXIX. On choifira parmi eux plu- 
sieurs Préfets de Catéchifmes , qui vifî- 
feront les inftru&ions des Catéchifles , 

- ieront fuivre la règle qui leur fera prêt 
crite , & en rendront compte à celui de 
MM. les Vicaires Généraux chargé des 
études. 

XXX. Les Catéchifles apporteront 
tous les trois mois à celui de MM. les 
Vicaires Généraux chargé des études 
une atteftation du Curé de la Paroiflê 
•Ù ils feront leur Catéchifme , pour 
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prouver la fatisfaâion qu'il a de leur 
travail. 

' XXXI. Ceux qui demeureront hor$ 
du Séminaire feront tenus de rapporter 
tous les trois mois à celui de MM. les 
Vicaires Généraux chargé des études 
une atteftation de leur Maître de Con- 
férence, pour prouver leur application^ 
& une de leur Curé , pour preuve de 
leur afliftance aux Offices de lçur Pa* 

9 

rôiffe. 

XXXII. Outre les conditions ci-deffuf 
prefcrites pendant le cours dç Théolor 
gie y ceux qui voudront recevoir les Or- 
dres feront tenus de paffer quinze moil 
dans un des Séminaires de cette Ville J 
c'eft-à-dire , neuf mois de fuite ,. pei* 
fiant lefquels ils prendront les Mineurs; 
trois pour le Sous-Diaconat j un. pour 
le Diaconat, & deux pour la Prêtrife» 

XXXIII. Le temps de Séminaire fer^ 
féfluit à douze mois pour ceux qui, 
pendant leur cours de Théologie , l'au- 
ront mérité par leur application 8c la 
^régularité de leur conduite. 
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XXXIV. On '. gardera les interfti. 
ces entre les Ordres de la manière qui 
filit : Six mois entre les quatre Moindres 
& le Sous-Diaconat } un an entre le 
Sous-Diaconat & le Diaconat ; & un 
an pareillement entre le Diaconat & là 
Prêtrife. 

XXXV. Tous les Eccléfiaftiques , ! 
tant Réguliers que Séculiers , qui afpi* 
reroht aux Mineurs , ou à quelqu'un des 
Ordres facrés , préfenteront à celui de 
MM. les Vicaires Généraux chargé des 
études leur extrait de Baptême , les 
Lettres die l'Ordre précédeilt , une at* 
teftâtion de vie , de mœurs & de doc* 
trme, fignée de leur Supérieur , & leurs 
Démiflbires , s'ils ne font pas dvk 
Diocèfe. 

: XXXVI. Ils recevront de M. le Vicaire 
Général , chargé des études , un nihil 
deeft 9 avec lequel ils pourront fe pré- 
fènter à la Congrégation de MM. les 
Vicaires Généraux , le Mardi &le Veri* 
dredi de là femaine qui précédera cellç 
de l'Ordination , pour fubir l'examen/ 
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XXXVII. Ils répondront fur un Traité 
pour les Mineurs, &l fur deux pour cha- 
cun des Ordres facrés . en obfervant 
qu'il y en ait un de Morale, & que ceux 
qui auront été préfentés pour un Ordre 
ne pourront l'être pour l'autre. 

XXXVIII. Il y aura dans chaque 
Séminaire une Conférence fur l'Ecri- 
ture Sainte , à laquelle affileront tous 
ceux qui fe difpoferont aux Ordres , & 
la matière de cette Conférence fera 
partie de celle de l'examen qu'ils fubi*- 
r ont avant l'Ordination. 

XXXIX. Ceux qui fe préfenteront 
pour la Prêtrife , fubiront de plus un 
examen particulier fur ce qui eft ren- 
fermé dans le Rituel du Diocèfe. 

XL. Ceux qui auront obtenu par leur 
travail tjne place gratuite entière , ou 
qui , fans avoir eu de place gratuite , 
auroient été trois fois 9 pendant le cours 
de l'année , jugés les plus capables 
dans les Conférences , feront exempts 
4e l'examen fur la Théologie ; 

i)s feront feulement aflujettis à celui 

qui 



qui fe fera Sut l'Ecriture. $3iutç.& le 
Rituel pour la Prêtrife. ; ^" 

XLI. Tous ceux de'Ce'Diocète qpîï 
fe deftineront à l'état ecdéfiaftiqjpe 
rempliront avec - «fcafétkttoe >tmé 4es 
^Article* du «préfefif Règlerrieat i>'4an& 
qtooiil&Ae^burrônt adirer âU#©fc#e& 

XLIL Ceux des Diocé&i? étf iwge*fc 
ftrohi pareillement «enûs. de -s^y- Con- 
former pour obtenir deNous4esOrdres v , 
à moins qur'ils 9e nous préfefctent* uae 
difpienfe e particulière de Mgr. :léur 
Evêque r xm de MM^fqs-Vica^sGéaé^ 
raux.: «S/^W , f £• C Arcbeteque dé 
Toulouse ;î J?/ />/&* Aw ; »ï*ar ?Moiï- 
feigneur, Martin, Secrétaire. 

"' Rtnouv&lftn SymM* *& t* vfivpmk 
irjg t78z* ' , 

Par Monfiigneuf i 

: Martin, Stfctétaire; v 
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tf'ÉLTÈÊRATION 

Du Chapitre de tEgUfc de Touloufe* 



L 



E Lundi, orne. Novembre 178% , i 
l'iftiQde-riQfficedeS«xte, &n*Ui SaJfc 
Çapjttdaire y>>.ont été ?affemMésk«i 

£<b»Rrtie Qfimim. >:. 

M. de Malaret, Prévôt:; tyM<«fe 
Cîtfibon &,Daldeguier„> Archidiacres; 
M Drulhe de Lifle , Grand Chaiv 
**« i M<£>a(pe ; M. Drulhe St. J^è* 
dard \ M-; Defpanés , Céléricr»;, M, 
4e Çouçy \ M. Malafbffe j M.*:Dôsjn* 
Xipçens $ M* nd'H^liot j M. de Vicçjtresj 

Chaqoitre*, ,. <'. 

M. Defuaaés , Célérier , a dit : Que 

çe Çhàpjtrç'a été convoqué Ofijatim, 
pour délibérer fur une propofition im- 
portante qu'il avoit p^rié fa Compagnie 
de vouloir entendre. 

Su/ (ji|p| IVt lç Prévpt ayant mandé 
les Bé4.eaux pour (avoir s'ils ont paÎTé 
chez tous MMt 9 ledits Bedeaux entrés 
ont répondu être allés chez tous MM, 

Et mtyesnapt ce , il 3 été #ouy6 



\ue le Chapitre eft canoriiquement 
aflemblé. 

Enfuite ledit fieur Gélérier reprenant^ 
la parole , a dit : MM. vous avez tous 
Us yeux ouverts fur l'Affemblétf Syno- 
dale qui fe tient a&uellement : vous 
apprenez chaque jour , avec la plus 
vive fatisfaôion , les objets intéreflans : 
dont le Clergé de ce Diocèfe s'occupe , ♦ 
& le grand avantage qui doit en réful- , 
$er pour la Religion, 
: Il y a déjà été publié plufieurs Règle- ♦ 
mens de Difcipline Eccléfiaftique , auffi . 
honorables à l'illufire Prélat qui les. 
a donnés , qu'au Clergé Séculier & Ré- . 
gulier qui les a unanimement acceptés*. 
Comme Ton y a férieufement traité 
lotis les objets qui peuvent concourir à 
faire de parfaits Chrétiens , on a été 
convaincu que ce n'étoit que par d'ex- 
cellens Miniftres qu'on peut parvenir à 
cette fin glorieufe $ que ces Minières 
zélés & édifians étant un préfent du 
Ciel , il étoit de la plus haute im- 
portance de ne négliger aucuns des 
moyens qui pourront en procurer lf 
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nombre' néceflfaire dans un fi vafte Dio^ 
cèfe.Yayant fflûfieurs Bénéfices réunis . 
pour payer dés pèniionsr gratuites , ou 
àes portions de penfion , dans les diffé- 
rens Séminaires de la Ville , aux Ecclé-' 
ikftique^ de ladite Ville ou du Diocèfe* 
prêts à recevoir tes Saints Ordres , ow 
a cru que ces étdblifiemens v tous utiles? 
qu'ils peuvent être,fe trou voient cepen*» 
dant infuffifans j qu'il feroit k prOpoi» 
de fonder un petit Séminaire r dans le** 
quel on p^ndrôit dès jeunets gferts d'uû 
Retendre y afin de 1 le» mieux fermer 
au* vernie de rét^fauqùtl ilt fé dteftM 
n«roiit-: Monftigaeur 1- Archevêque tou* 
ché du grand avantage de cette éduca^ 
ttoa r asdéjâi obtenu des Lettres vPaîenV 
tés pow la» fottaatûm de cerétaMiffe-* 
Àentr ^ mair lai maiivai& fortune de 
beaucoup de> &$ Diacéferas pouvant 
ftre un obftaclo à ce que cette pieuie 
demeura fût peuplée, il a cru dévoie 
foire part à fou Clergé de fon> defir à ce 
fiijët} fur qaoiTon a fait un état des* 
moyens propres à l'exécution de ce 
Aobfa deffeiiv : 
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Le Synoile s'eft auffi fërietifeméiit 
occupé de la néceffitè de venir au te> 
cours de MM. les Gurés à Portion* 
Congrâe , & d'améliorer leur fort. } 
* L'efprit de facrifice & de défîntéreA 
fement de la part des Décimateurs $ 
fefprit de modération & de reconnoif- 
lance de la plus grande partie des inté* 
refles , doivent faire efpétèr à tous la 
fanâion royale , néceffitire potir confa- 
crer le voeu général & cet égard. Toute* 
ces vuesf , tous ces projets, quelqu'éteni 
Jusqu'ils foïent, ne fuffifëht pas pour 

■ r 

alRirer le plus grand bien*} ce h'eft* pasf 
aflez d'avoir fourni ainC Prêtres qui font 
en aôivité dans les Cures à Portion-* 
Congrue ce qui leur eftnécefl&ïre , il 
faut hs fuivre dans ûm temps où Iç 
grand âge & lel fafihnités' les 'mettront 
hors d'état de remplir les faintes fonc-/ 
tfons de leur miniftère : qu'il fera con- ' 
fblant pour eux de recevoir alors la 
jûfte réciompenfe de teurs travaux ! 
•Qu'il fera confolant encore pour leur ' 

Préfet fie pour fon -Clergé dfe pouvoir* 

D d iij 
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offrir à ces Ecçléfiaftiques les Faculté* 
néceSaires pour paffer tranquillement ce 
jefle de leur vie à méditer les approches 
de l'éternité ! Cet objet a été pris en 
grande confidération j aufli a-t-iTfait 
la matière dkin délibéré intéreffant ! 

Meffieurs les Vicaires , qui par de* 
principes de canfcience , ou par d'au^ 
très bonnes raifons , n T apront pas 
été pourvus de Cures , n'ont pas néan- 
moins été oubliés } ils auront leur part 
du même efprit de hienfai&nce* 

Il a été encore obfervé qu'il étoil 
«ne claflè d'Eccléfiaftiques , non moins 
dignes de l'attention de FAffemblée : . 
ce font des Curés ou Vicaires affligés 
d'infirmités qui les rendroient. peu ou 
point du tout propres à la deflerte d'une 
Cure ou d'un Vicariat , mais qui fe«r 
xoient fùfceptibles d'une autre efpece ; 
de fervice : Monfeigneur l'Archevêque 
a. cru qu'il étoit de la fageffe de ion 
gouvernement de porter fes regards fur 
cettç portion de fon Clergé } il a en 
conséquence affedé pour les EccléUaf^ . 



tiques dont j'ai l'honneur de parler^ 

quatre Prébendes fur douze qui font à 
fa nomination 

Après ce court ex^ofé des vues àè 
Monfeigneur F Archevêque & des opé* 
rations du Synode pourle bien fpirituel 
& temporel du Diocefe 9 ledit fleur 
Célérier a propofé à l'Aflemblée d'iouH 
ter l'exemple de Monfeigneur TAr-j 
chevêque, en lui offrant d'affeôer* 
ainfi qu'il l'a fait , en faveur de ce* 
mêmes Eccléfiaftiques , quatre Pré4 
bendes fur quatorze , qui font libres à 
la nomination du Chapitre ; qu'un 
pareil facrifice -ne peut que lui être 
honorable , &fera un témoignage affuré 
du vif intérêt qu'il prend au bien de la 
Religion , au. foulagerçent de fes Mi- 
niftres , & un hommage envers l'illuftre 
Prélat qui. a conçu de £ grandes chofes. 

Il a propofé en conféquence de don- 
ner à des. Curés qui auront deffervi leur 
•Pàroiffe pendant feize ans, pu à des. 
Vicaires & autres Eccléfiaftiques qui 
auront été pendant vingt-cinq>9AS ap$. 



prouvés (fois -le-Dfeeefej cpatteÂefâiteif 
Jfcèbendes Ravoir , la ftcôflde , la qua* 
trieme , la fixieme & la* tantième qaî 
vîendtontà vaquera 
' i°.Qhe fefdites Prébendes ayam et* 
rfmfi cfonnéesune première fois* auxdits- 
Cbrès & Êctliéfiaftiques- , elles ftient 
t %8erfrent affeôées k cette, elâffe de 
ftêtresr qtfèlfe* âe pniflfent : i8tte dott^ 
née* à cFantres* 

■* 3°. Qùé feftfites Prébendes aînfi 
rfteâéé»nepuîffent être obtenues par 
I#ê*RHitk>îf , ni uéfignées oii permutée*, 
dws* 4uèl<£ie* prétexte que ce fôit , 
ifcîfr dtemeutent tau j ows à la Kbre di£ 
poÔ*k>i> du Cfemoîrte eiv fenaaiae > en 
fWew d y wi' Eeebftaiïlque dé* cette 
dfttt;<lt qu'il fertwt néeôifiiirer de Ap- 
pâter Sfr Màjefté <fe vorfèir b*en*, e* 
airtori&rrt ledît arroftgemeiit , aii-ran-- 
dur te&ites Prébendes dfc rexpe&fetive 
ctos Gracié» , & de toute autre qui/ 
cttspê«he*oit ladite dtfpofit&ih; 

Stir qte* Mflfetnblée appfeudiflànt 
ftt.afcfe-jdrfc I?Abb£ Bernés , «pi' 



n'a fait que prévenir le vœu de chacun 
de fes Membres , a unanimement ac- 
cueilli la proposition \ & il a été con- 
féquemment délibéré d'affe&er à cetts 
clafle d'Eccléfiaftiques dont il a parlé 
quatre Prébendes fur quatorze libres à 
ht nomination du Chapitre} & perfuadê 
que plus un projet eft utile , plu» il eft 
JntéfleiTant de hâter Ton exécution , le 
Chapitre a unanimement délibéré que 
les quatre* premières Prébendes qui 
feront vacantes feront données par les 
CBatioines en femaine à un de ce* 
Eccléfiaftiques , & leur demeureront 
affe&ées à l'avenir , ainfi & de la même 
manière qu'il a été propoi& > que Tau* 
torifation de cet arrangement fera de« 
mandée à S& Rïàjefté y Sç qu'elle fera » 
très-humblement fuppliée dé vouloir 
affranchir lefdites'Pfcé&endes de fexpec- 
tative des Gradués & de toutes autres 
qui en empêcher oient la difpofition con- 
formément au préfent délibéré. 

Il a été en outre délibéré de dépu- 
ter vers Monfeigneur TArchevêquf 
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MM. Dnilhe St. Mcdard , Malafoffe , 
de Coucy , & de Vicques , pour lui 
faire pan de la Délibération du Cha- 
pitre , lui offrir d'affeÔcr à cet objet, 
s'il le juge néceffaire , un plus grand 
nombre de Prébendes de la même 
manière que les autres , fans interrup- 
tion , & le prier d'obtenir de Sa 
Majefté l'autorifatjon néceffaire pou 
Valider ledit arrangement. 

Signé, MALARETjPrérÔr: 

RlCHARDj Secrétaire 1 , 



1 * 
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CASUS ET CENSUREE RESERVATjB 

IN DlCBCESI TOLOSANA. 

. ' . .1 . '■ m <n 
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Cas us" rejervati Summo Pontifia , y#i 
omn/ts annexant kahçnt.cenfuram* 

|f . . . li ^ - .1*. ' J» J >■ *• • .J 

Jur X U S T I O Tcmplonim , npc- 

^bhDômc>rijni prophanarum proçu» 

curatâ , cùm Incendiarius eftpublicè 

deàunclattii. 
2°. Ei!raéfiô-& ëxpoliatio facràrpm 
1 JEiùni/Mbnafïèrièfnita*, & allô* 
* TunV piorum' Loconim j pôft Effrac- 

torum & Spoliatoruhi publicam de- 
" mmciationem, 

3*. Simonia reaKs çircà Ordines aç 
- Bénéficia V dummodd fit publica. 
4*. Confidentia circa Bénéficia , rea» 

lis & publica. 
: Nota. In pottftate conceffâ aBJb/vendi 

à ctimine fimoniee vtlconfidçntiœ non 
*'€èhtin#ri potcjiaterh rekabititandi % ad 

Bénéficia \ & condonandi reditus ihjujt\ 

ftrctfto$ % - 
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5°; Occifio , mutilatio , vel atrox per* 
" cuffîo , five Clérici in facris Ordini- 
u bus eoufEiàiti & clericali habita iu- 

duty&ve Religibûin reiigionk babitu : 
* -fi non firatrox , refemtur "DrD. Ar- 

x:hiepHcopo. 
G . 't'alGficatio Kullarum V feu Littera* 

rum Àpoftolicariwu . - 7 r ' 
/ >Jdta : i' , Quty Ca/Hs.r€firy^^._D. 

N,Popae non qmnes hlc.dijïripti font ; 

fed illi tantum , ; ur , A,â in xcgiwi- 

occulti^ D.PjfArcAùpifçovoj çuw,qn- 
. nezd anfurd 7 refervqntur* 

Çjdf 5 J7 £ rffirvmi D. 0+ AtcJùfifcopç 
TQlofaap,y : fm^ : e/i : nnntfa\anjfira 
. referyata, • # . t 

; V &nnen ^oftafi* r .& hawfoos : 
r ,^3^afiieo^p^h€D4uoUir tfeeirçtiçi, 

« ** s » -*«i s*û wjçwp wovçmiwlksin- 

terfunt ; cum iatentione ipfis «dhse- 

rendïj 
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rendi 3 cum excommunicatione ma* 
jorh 
t*. Matrimonium clandeftinè contrac- 

tum j-cum excommunicatione majori, 
ipfo fado incurrendâ , etiam ab ipfis 
teftibus. 
}°. Ingreffus externarum utriufque fexùs 
Perfonarum in Puellarum Monafte- 

a 

ria : item ingreffus Mulierum in Mo- 
nafteria Virorum , etiam fiib praetex- 
tu murorum ruinas ; cum excommu- 
nicatione majori. 
4 . Duellum j cui refervationi fubjacent 
coopérantes & fuadentes } cum ex- 
communicatione majorL 



CAS US reftrvati D. D. Archiepif- 
copo y quibus non efi annexa cenfura. 
rtfcrvata* 



* 3 Odomîa inter ejufiiem , aut di- 
verfi fexûs perfonâs j item beftiali- 

tas. 
Z°. Inceftus in primo & fecundo gradu 

confanguinitatis & affinitatis. 

Ee 
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3 . Inceftus ipiritalis , id eft confeffarii 

cum Pœnitente & Pœnitentis cum 

Confcffario concubitus, 
4°. Sollicitatio quaelibet ad turpia , faâa 

à ConfefTario , fivè intra Tribunal , 

fivè extra. 
5°. Homicidium voluntarium , per fe , 

vel per alium , commiffum. 
6°; Veneficium. 
7°. Procuratio abortûs , five fœtus fit 

animatus , five non fit , opère 9 con«- 

fîlio vel auxilio i licèt abortus non 

fequatur. 
'8°. Oppreffio Parvulorum, etiam îhvo- 

luntaria } fi fit ex gravi negligentia* 

9°. Illatum per vim ftuprum. 

*io°. Falfum teftimonium, feu perju<- 

* rium , coram Jùdice. 

i i°.Monetae adûlteratio,feuinimimhio. 

I2 Q , Litterarum feu Inftrumentorum 

publicbrum fuppofitio & falfïficatio. 
13 . Divhiatia, fortilegîum , atque om- 

ne magicum exercitium , abiflo'pe- 

raôum qui noverit illud effe graviter 

malam ac vetitum. 
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14 . Percuflio Patris , Matris , Avi 7 
Avise y aut alterius ex Afcendentibus 5 
item Soceri , ac-Socrûs. 



C A S U S quitus 7 ipfo faâo , annexa 
ift fufpcnfio D. X). Archiepifcopo 
refervata. 

SUSPÉNSIONEM INCURRUNT 

i°, Presbiteri , sive Saculares , 
sive Régula res 

\£ Ui extra cafum neceflitatis , 
■ fubftantiam Babtifhiatis ab illius Sa- 
cramenti caeremoniis feparant } nop 
abtçntâ priùs D. D. Archiepifcopi 
vd Vicariorum ejus Generalium Ii- 
centiâ. 

2°. Qui Sacramentum Paenitentiae ad- 
nriniftrant abfque licentiâ D. D. Ar- 
chiepifcopi y vel Vicariorum ejus Ge- 
neralium. . 

3. Qui, extra neceflîtatem , fœminarum 

confefîîones in Sacriftiâ , aut alibi , 

nifi in fede confeffionali , patenti Iqco 

fitâ & débite cancellatâ , audiunt, 

E eij 
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4* Qui fcienter abfolvunt Pœnitentcm à 

* cenfuris & cafibus refervatis abfque 
licentiâ D. D. Archiepifcopi , vel Vi- 
cariorum ejus Generajium. 

5. Qui Sponfos, fine illorum Parrochi', 

4 vel D. D. Archiepifcopi, aut Vica- 

riorum ejus Generalium licentiâ, Ma- 

trimonio conjungere aut benedicere 

prafumunt. 

2°. PRESBITERI, SIVE S^CULARES, SIVE 

Regularesj ITEM omnes Cjlerici 
ïft sacris Ordinibus constituti 

1. Qui ingrediuntur tabernas & diver- 
ibria , quse unâ leucâ intégra à domi- 

% cilio non diftant; nifi adfit neceflîtas, 
a?ut caufa vifitandi Patres , Matres , 

- Fratres, Sorores,Patrinos,Avunculos, 
Amitas & Materteras j vel etiam alias. 

* perfonas fummas Digtiitates , five ec- 
clefiafticas, five faeculares obtinentes, 

: & iter agentes j non verà aliter. 

2. Qui fine licentiâ D. D. Archiepifcôpi, 

* vel Vicariorum ejus Generalium An- 
cillas , feu Mulieres fecum domi de- 
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' tinent, quae quinquagefimum aetatis 
ànnum nondùm attigere , exceptis 
Matre, Sorore , Amitâ , vcl Materterâ. 

3 . Archipresbiteri , Curati, Vi- 
"carii,aliique sacerdotes curam 
animarum habentes 

1. Qui per très aies Dominicos conti- 
nuos , exceptis menfibus Julii, A11- 
gufti & Oôobris , legitimo ceffante 
impedimento , Parochianis fuis , tùm 
in Ecclefiâ Parochiali, tùm j^An- 
nexis, five per fe, five per alios à 
D. D. Archiepifcopo' approbatos, 
Do&rinam Chriftianam éxponere , 
aut inter Miffarum folemnia Ver- 
bum Dei annuntiare & explanare 
omittunt. 

Z. Ii , quorum negligentiâ Parochianus 
è vivis excefliffet abfque Sacramen- 
torum p ercep tione» 

3. Archipresbiterf & Curati, qui, abf- 
que D, D. Archiepifcopi , vel Vicario- 
rum ejus Generalium licentiâ, ultra 

' o&q dies ,fi non habeant Vicarium j 

E e nj 
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fi verô habeant , ultra quindecim die?, 
ab Ecclefiâ Parochiali fuâ abfunt. 

4°,Aegulares 

i. Qui fine licentiâ D. D. Archiepifcopi , 
Verbum Dei annuntiare praefumupt , 
etiam in fuis Ecclcfiis. 

NOTANDUM. 

i°. ÇusPENSiONEMnullam incufri, 
^ nifi ab iis qui font in facris Ordi- 
nibus conftituti. 

z°. (flftifuras ipfofaâo à Praedeceflbribus 
notais latas, quse hîc non defcribun- 
tur , jam nunc locum non habere , 
fpe&andafque efle ut Qzr\£\xra$ferendœ 
tantùm fente ntiœ. 

3°. Nullum peccatum refervari 9 nifi fit 
mprtale , externnm & opère çom- 
pletum , non autem folâ cogitatiône 
admiflum , aut fine plenâ rationis 
advertentiâ commiflùm. 

4°. Nullum refervari , in pueris , ante 
annymaetatis decimum quartumconv 
pletum \ & in puellis 7 ante annur» 
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duodecimum completum -: nullum 
quoque refervari in fidelibus , cùm 
pro prima vice ad facram Meafant 
debent accedere. 

5 . Nullum quoque refervari refpeûu 
eorum quorum matrimoniuirç non 
poffet abfque fcandalo retardari} vel 
mulierum partui proximarum j fi tune 
difficilis fit ad nos recurfus. 

CP. Nullam effe refervationem in mortil 
articulo. 

7 . Sacerdotem cui conceffa fuit potefta* 
abfolvendi à cafibus refervatis in gé- 
nère , non ideô poffe abfolvere ab 
haerefi & cenfuris nobis refervatis, 
dut vota commutare ; hase enim in 
referipto' noftro debent exprimi. ;« 

8°. Cafum verè efle refervatum , etiamfi 
refervatum peccatot ignoraverit. 

9 . Nullum denique Sacerdotem (fi 
cafus evenerit, quod Deus avertat) 
unquàm pofle abfolvere complicem 
peccati mortalis exteriùs commiflï 
contra fextum Dec^logi praeceptum * 
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nifi in ^rticulo mortis,ubi non repe- 
riretur alius Sacerdos } talique Sacer- 
>ioti in perpetuum interdici copfef- 
fionem facramentalem Perfonae fui 
criminis complicis. 
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